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м π /hb¢9·¢9 9¢ a;¢Ih59 
Les directives européennes "Habitats" et Oiseaux" constituent le cadre réglementaire du réseau Natura 2000. 

Sur les sites du réseau Natura 2000, l'objectif est de conserver la biodiversité tout en permettant le maintien, voire le 
développement, des activités humaines. 

La France a choisi d'élaborer des documents d'objectifs pour synthétiser les enjeux de conservation et toutes les 
mesures de gestion appropriées à mettre en place sur les sites Natura 2000. 

L'élaboration des documents d'objectifs doit se faire en concertation avec les acteurs locaux. 

Le site FR 9301602 dit «Calanques et îles Marseillaises - Cap Canaille et Massif du grand Caunet» a été proposé comme 
ǎƛǘŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛre (pSIC) au réseau Natura 2000 en juillet 2003 au titre de la directive Habitat-Faune-
Flore (DHFF), puis validé comme SIC par la commission européenne en juillet 2006. En octobre 2008, dans le cadre de 
ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘŜ ǎƛǘŜǎ bŀǘǳǊŀ нллл Ŝƴ ƳŜǊΣ ƭΩ9ǘŀǘ ŀ ǇǊƻǇƻǎŞ ŀǳȄ ƛƴǎǘŀƴŎŜǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ ǳƴŜ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ 
du site en mer (jusqu'à environ 10 km de la côte). L'extension a été validée comme SIC en décembre 2009, puis le site a 
été désigné en Zone Spéciale de Conservation (ZSC) par arrêté ministériel du 26 juin 2014. Le présent document 
correspond au DOCOB de l'ancien périmètre de 2003 (avant l'extension marine de 2008), qui comprenait déjà une 
bande marine de 500 mètres (identique au site classé au titre de la loi paysage de 1930). Le complément au DOCOB 
relatif à la partie étendue au large sera rédigé ultérieurement dans un autre document à part. Il en est de même pour 
les DOCOB des deux Zones de Protection Spéciale (ZPS, directive Oiseaux), "Iles Marseillaises - Cassidaigne" et "Falaises 
de Vaufrèges", qui sont incluses dans le périmètre de la ZSC. 

Carte 6 : Localisation des sites Natura 2000 relevant des Directives « Habitats, Faune, Flore » et « Oiseaux » à proximité 
du site « Calanques et Iles Marseillaises, Cap Canaille et massif du Grand Caunet » 

Le 23 septembre 2002, une convention cadre 2002-2005 a été signée entre le Groupement d'intérêt public des 
/ŀƭŀƴǉǳŜǎ ŘŜ aŀǊǎŜƛƭƭŜ Ł /ŀǎǎƛǎ όDLtύ Ŝǘ ƭΩ9ǘŀǘ ŀŦƛƴ ŘŜ ŘŞǎƛƎƴŜǊ ƭŜ DLt Ŏƻ-opérateur du site FR 9301602 sur lequel 
ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 5h/h.ǎ όǘƻƳŜǎ 1 et 2) a été confiée à 3 structures différentes, selon la répartition suivante :  

- le secteur îles du Frioul : opérateur Ville de Marseille 
- le secteur Calanques et archipel de Riou : opérateur GIP des calanques 
- le secteur Cap Canaille et Massif du Grand Caunet : opérateur ONF 

 

Les rapporteurs scientifiques du site sont : 
- Avant 2016 : M. Paul MOUTTE (terre); M. Jean-Georges HARMELIN (mer). 
- A partir de 2016 : M. Marcel BARBERO (terre, habitats & flore); M. Patrick BAYLE (terre, faune); Mme Denise BELLAN 
(mer). 

A ces trois secteurs correspondaient initialement trois sous-DOCOB, dont le processus de rédaction puis de validation a 
été interrompu par la création du Parc national des Calanques (PNCal)Φ [ΩǳƴƛŎƛǘŞ Řǳ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ƛƳǇƭƛǉǳŜ ǳƴŜ 
volonté de cohérence et la nécessité d'avoir un seul DOCOB final par site Natura 2000. Afƛƴ ŘŜ ŎƻƻǊŘƻƴƴŜǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ 
des trois DOCOB sectoriels, étape intermédiaire indispensable, la DREAL et la DDTM 13 ont décidé de créer un groupe 
de travail technique organisé et coordonné par la DDTM, comprenant les représentants des trois opérateurs, le 
ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ǊŎƘƛǇŜƭ Řǳ CǊƛƻǳƭΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘŜǳǊǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ Řǳ ǎƛǘŜΦ  

¦ƴ ŎƻƳƛǘŞ ŘŜ ǇƛƭƻǘŀƎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎƛǘŜ ǎΩŜǎǘ ǘŜƴǳ ƭŜ лф ƧŀƴǾƛŜǊ нллп Ŝƴ ǇǊŞŦŜŎǘǳǊŜΦ 

Le Conseil Scientifique Régional du Patrimoine Naturel (CSRPN PACA), après avoir validé en groupe de travail le 4 mai 
2007 la partie « inventaires biologiques », a validé en séance plénière le 24 mai 2007 les DOCOB Tome 1 des trois 
secteurs (avis n°2007-2) sous réserve de la prise en compte des remarques formulées.  

Suite à sa création, le PNCal comprenant 85% du site Natura 2000, a assuré la synthèse des sous-DOCOB pour les 3 
secteurs afin d'avoir un document unique pour le site. Cette synthèse s'est centrée uniquement sur les habitats de la 
directive Habitat et les espèces en annexe 2 (DH2). Elle compile les connaissances acquises au cours des inventaires 
réalisés entre 2003 et 2005 pour les sous-DOCOB de chaque secteur; elle n'a pas fait l'objet d'une actualisation des 
données terrestres, sauf pour la Sabline de Provence qui est la seule espèce végétale en DH2 et les sables (code EUR 27 
: 1110) qui avaient des descriptions disparates. Une mise à jour du diagnostic écologique sur la partie marine a 

également été réalisée, suite aux campagnes de terrain menées dans le cadre du programme CARTHAM (CARTographie 
des HAbitats Marins) lancé en 2010 par l'Agence des Aires Marines Protégées (AAMP).  

Cette synthèse des sous-DOCOB est une mise à jour partielle de l'ensemble des documents élaborés séparément, 
dans l'attente d'une ré-actualisation des données sous l'égide du PNCal.  
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Les grandes étapes de l'élaboration des sous-DOCOB tome 1 et 2 est décrite ci-dessous : 

"Calanques et archipel de Riou" : о ŀƴƴŞŜǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜs naturalistes (2003-2005) et 5 années de concertation (2005-
2009) et de travail collaboratif avec les propriétaires publiques, gestionnaires, habitants et usagers du site, collectivités 
ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎΣ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎΦ ¦ƴŜ ǊŜǎǘƛtution du Tome 2 a été présentée aux partenaires en 
mars (partie terrestre) et avril (partie marine) 2009.  

Le sous-DOCOB Tome 1 du secteur « Calanques et archipel de Riou » a été transmis en janvier 2008 à la DDTM 13, après 
la prise en compte des remarques formulées par le CSRPN.  

"Frioul" : 2 années d'inventaires naturalistes (2003-2004) et 2 années de concertations (2004-2005). Le sous DOCOB 
Tome 1 a été finalisé en 2006 avec la note de synthèse (oct 2006). 

"Cap canaille et Grand caunet" : 2 années d'inventaires naturalistes (2003-2004) et 1 année de concertation (2007) sous 
forme de 5 groupes de travail.  

1.1 - DE LA DIRECTIVE HABITATS À NATURA 2000 

NATURA 2000 est un réseau écologique européen cohérent de sites naturels. Son objectif principal est de favoriser le 
maintien de la biodiversité, tout en tenant compte des exigences économiques, sociales, culturelles et régionales, dans 
une logique de développement durable. Cet objectif peut requérir le maintien, voire l'encouragement, d'activités 
humaines adaptées. Il est composé des Zones de Protection Spéciale (au titre de la Directive oiseaux) et des Zones 
Spéciales de Conservation. 

La Directive Habitats est la Directive 92/43/CEE du Conseil des Communautés Européennes du 21 mai 1992 concernant 
la conservation des habitats naturels ainsi que de la faune et de la flore sauvages. Elle prévoit notamment la désignation 
de Zones Spéciales de Conservation (ZSC). 

Les ZSC sont des sites maritimes et/ou terrestres qui comprennent des habitats naturels ou des habitats ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ 
ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜ ŦƭƻǊŜ ǎŀǳǾŀƎŜǎ Řƻƴǘ ƭŀ ƭƛǎǘŜ Ŝǎǘ ŦƛȄŞŜ ǇŀǊ ŀǊǊşǘŞ Řǳ ƳƛƴƛǎǘǊŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭŀ ǊŀǊŜǘŞΣ 
la vulnérabilité ou la spécificité justifient la désignation de telles zones et par là même une attention particulière. 

Pour plus de précisions sur les fondements du réseau Natura 2000, voir le site internet national : 

www.natura2000.fr 

1.2 - [9 5h/¦a9b¢ 5Ωh.W9/¢LC{  

1.2.1 - ROLE ET CONTENU 

1.2.1.1 -  De manière générale  

[Ŝ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ bŀǘǳǊŀ нллл ό5h/h.ύ Ŝǎǘ ǳƴ ŘƻŎument de planification de la gestion conservatoire de la 
ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜΦ 

Lƭ Ŝǎǘ ƭŜ ŦǊǳƛǘ ŘΩǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŎƻƴŎŜǊǘŞŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ŎƻǊǘŝƎŜ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄ όƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ 
regroupement, les représentants des exploitants de biens ruraux, des gestionnaires et des usagers du site). Ces acteurs 
ǎƻƴǘ ŘŞǎƛƎƴŞǎ ǇŀǊ ƭŜ tǊŞŦŜǘ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΦ /ƘŀǉǳŜ ŞǘŀǇŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŎƘƻƛȄ ŘŞōŀǘǘǳ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ŎƻƳƛǘŞ 
de pilotage (COPIL). Ce comité de pilotage est, depuis la loi relative au développement des territoires ruraux (Loi DTR 
2005-157 du 23 février 2005), présidé par un élu local désigné par les élus concernés. 

[ŀ ǊŞŘŀŎǘƛƻƴ Řǳ 5h/h. Ŝǎǘ ŎƻƴŦƛŞŜ ǇŀǊ ƭŜ /htL[ Ł ƭΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊ ƭƻŎŀƭ ŘŜ ǎƻƴ ŎƘƻƛȄΦ 9ƭƭŜ Řƻƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜǎ 
enjeux naturalistes et socio-économiques des sites et de proposer des mesures de gestion adaptées.  

La définition de ce document se déroule en trois grandes étapes (rédigées en 3 tomes distincts) : 

ü TOME 0 Υ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻƳǇƛƭŀǘƛƻƴ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŘŞŦƛƴƛǎǎant le diagnostic écologique, sur la base 
ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŞǎΣ Ŝǘ ƭŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ǎƻŎƛƻ-économique réalisé à partir de la consultation 
des acteurs locaux ; 

ü TOME 1 (public) : sur la base de la synthèse des enjeux scientifiques, le tome 1 définit et hiérarchise les enjeux 
et objectifs de conservation ; 

ü TOME 2 όǇǳōƭƛŎύ Υ ƛƭ ŘŞŦƛƴƛǘ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ŎŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎΣ Ŝƴ Şǘŀōƭƛǘ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ 
et estime le coût des opérations. 
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Le DOCOB se veut être un outil de référence et une aide à la décision pour tous les acteurs du site.  

¦ƴŜ Ŧƻƛǎ Şǘŀōƭƛ ƭŜ 5h/h. Ŝǎǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ [ΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ ŀƭƻǊǎ Ł ŦŀƛǊŜ ǾƛǾǊŜ ŎŜƭǳƛ-ci en favorisant les 
démarches volontaires (chartes Natura 2000) et contractuelles (contrats Naturŀ нлллύ ŜƴǘǊŜ ƭΩ;ǘŀǘ Ŝǘ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǊǎΣ ƭŜǎ 
ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ 5h/h. Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞ ǇŀǊ ƭŜ ŎƻƳƛǘŞ ŘŜ ǇƛƭƻǘŀƎŜ ǉǳƛ ǎŜ 
réunit périodiquement. 

 

1.2.1.1 -  Cas particulier d'un site Natura 2000 en cïur de parc national 

/Ŝ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŎƻƳǇǊŜƴŘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όур҈ύ Ŝƴ ŎǆǳǊ Řǳ tŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ /ŀƭŀƴǉǳŜǎ όtb/ŀƭύ 
(L. 414-2 et R. 414-10 du Code de l'Environnement) crée par décret du 18 avril 2012. 

- le COPIL est le Conseil d'administration du PNCal (L. 414-2-VIII du CE) 

- ƭŜ 5h/h. Ŝǎǘ Şǘŀōƭƛ ǇŀǊ ƭŜ /! Ŝǘ ǇǊŜƴŘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ Řϥǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǊǘŜ Řǳ tb/ŀƭ Řƻƴǘ ƭŜ ŎƻƴǘŜƴǳ 
est conforme aux dispositions de l'article R. 414-11. 

- l'autorité compétente pour approuver le DOCOB est le CA du PNCal  

- Le PNCal est alors chargé de mener la consultation publique et de soumettre les dispositions à l'accord à du 
commandant de région terre et au commandant de zone maritime. 

- le PNCal devra- Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŀƴƛƳŀǘŜǳǊ - ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ Şǘŀōƭi pour ce site. 

 

1.2.2 - METHODE DE TRAVAIL  

Tout au long du processus de l'élaboration des 3 sous-5h/h.Σ ǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŜǊ ƭŜ 
ǇǳōƭƛŎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ Řǳ 5h/h.Φ 9ƴ нллпΣ ǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛon commune aux 3 opérateurs a été 
ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀǉǳŜǘǘŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎƛǘŜ Ŝǘ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭŜǘǘǊŜ 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Řǳ DLt ŎƻƴǎŀŎǊŞŜ Ł ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ b!¢¦w! нлллΦ [ŀ ƳşƳŜ ŀƴƴŞŜΣ ƭŜ DLt Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴǳ Řŀƴǎ ǇƭǳǎƛŜurs 
réunions pour informer le public sur NATURA 2000. En 2005, il a organisé un colloque sur la valeur patrimoniale des 
Calanques qui reposait grandement sur les inventaires réalisés dans le cadre de Natura 2000. 

Plusieurs réunions techniques entre les opérateurs des 3 secteurs ont été animées par la DDTM en présence des 
ǊŀǇǇƻǊǘŜǳǊǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŎƻƳƳǳƴŜΦ  

 

5Ŝ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ŘŜǳȄ ƎǊŀƴŘŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ƻƴǘ ƳŀǊǉǳŞ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ о ǎƻǳǎ-DOCOB :  

- la réalisation des inventaires biologiques et des usages développée dans ce Tome 1 

- la phase de concertation technique et publique présentée dans le Tome 2 

 

La description du site, les inventaires biologiques et les inventaires des activités humaines ont été réalisés par les 
opérateurs. 

[ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǊŜƭŝǾŜƴǘ ŘΩǳƴ ŎŀƘƛŜǊ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ǇǊŞŎƛǎ ǊŞŘƛƎŞ Ŝƴ 
octobre 2002 (actualisé en juillet 2007) pour la région PACA par la DREAL et validé par le CSRPN. Les inventaires, 
expertises et études ont été réalisés ǎƻǳǎ ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘŜǳǊǎ ǎǳƛǘŜ Ł ǳƴ ŀǇǇŜƭ ŘΩƻŦŦǊŜΦ  
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 Archipel de 
Frioul 

(2003-2004) 

Archipel de Riou 

(2003-2005) 

Calanques 

(2003-2005) 

Cap Canaille-Grand Caunet 

(2003-2004) 

Inventaires socio-économique 

Activités et usages CEEP GIP Calanques ONF 

Inventaires biologiques réalisés suite à des relevés de terrains en complément d'une étude bibliographique 

Cartographie des habitats 
terrestres 

CEEP  CBNMed (V. NOBLE, 
H. MICHAUD) 

ONF (J. BARET) ONF (J. BARET) 

Etude Flore CEEP (J. 
DELAUGE) 

CEEP (J. DELAUGE) ECOMED (D. PAVON) ONF 

Etude insectes 
  - Orthoptères  
 
  - Coleoptères 

ECOMED IMEP (P. PONEL, S. 
FADA) 

GEEM (M. 
LOMONNIER-
BARCEMONT) 
IMEP (P. PONEL, S. 
FADA) 

ECOMED (Y. BRAUD) 

Etude Chiroptères CEEP CEEP GCP (E. COSSON) CGP (E. COSSON) 

Reptiles et amphibiens 
  - Phyllodactyle 

CEEP CEEP Expert (J.Y. DARDUN) Naturalia 

Etude des espèces marines CREOCEAN  plongeurs et 
scientifiques 
bénévoles 

GIS/IFREMER/COM 

Inventaires biologiques réalisés uniquement suite à une étude bibliographique 

Insectes 
  - Lepidoptères 

  Expert bénévole (J. 
NEL) 

 

Reptiles et amphibiens   EPHE (G. CHEYLAN)  

 

tƻǳǊ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ƭŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀǳȄ Ŝǘ ŀŦŦƛƴŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ 
marins (Řƻƴǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ Ŏonservation) du site Natura 2000 FR9301602, « calanques et îles marseillaises ς Cap Canaille et 
massif du grand Caunet », le suivi des principaux habitats a été conduit en 2012 avec une approche naturaliste et 
descriptive, à travers le programme CARTHAM lancé en 2010 au niveau national par l'AAMP. 

 

Suite à la synthèse des 3 sous-DOCOB, le DOCOB Tome 1 du site présente au Chapitre 7 « Objectifs de conservation » 6 
fiches liées à des problématiques terrestres et 6 à des problématiques marines. Ces fiches proposent des objectifs de 
gestion qui sont le résultat des concertations menées par les opérateurs.  

 

1.2.3 - LA CHARTE NATURA 2000 

La charte Natura 2000 est un document réglementaire qui doit être joint au DOCOB T1, T2 et aux cartographies (R. 414-
11 CE). Cependant, 85% Řǳ ǎƛǘŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘϥǳƴŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜ ŎǆǳǊ ŘŜ ǇŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŜȄƛƎŜƴŎŜ 
supérieure aux engagements d'une charte contractuelle Natura 2000 et d'une animation pérenne. Elle n'a donc pas 
d'intérêt dans ce contexte. De plus, le PNCal s'est attaché à partir de 2015 à réaliser un plan d'actions pour répondre à 
l'Objectif de Protection du Patrimoine n° 13 de la charte du parc national "Maitriser la fréquentation et organiser des 
pratiques sportives et de loisir éco-responsable". Il consiste à mettre en place de mesures partenariales notamment 
pour promouvoir les bonnes pratiques (mesure n° 37 "Engager les usagers par la signature de chartes de bonnes 
pratiques").  

A l'issue des concertations menées en 2015, la charte de bonne pratique pour la plongée, la randonnée subaquatique 
et l'apnée a été adoptée par le Conseil Economique Social et Culturel du PNCal (délibération CESC 2015-12-02). Elle sera 
ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝƴ нлмсΦ 

/ŜǇŜƴŘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƘƻǊǎ ŎǆǳǊ Řǳ ǇŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ƭŀ ŎƘŀǊǘŜ batura 2000 est pertinente : le Grand Caunet en aire 
optimale d'adhésion (AOA), la bande des 500m autour du Frioul et à Port-Miou classées en Aire Maritime Adjacente 
(AMA), l'hôpital Caroline au Frioul et la ferme du Mussuguet en aire d'adhésion (AA).  

La charte pouvant être zonée (R. 414-мн /9ύΣ ŜƭƭŜ ǇƻǊǘŜǊŀ ŀƭƻǊǎ ǎǳǊ ŎŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ƘƻǊǎ ŎǆǳǊΦ 5Ŝǎ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴǎ ǎŜǊƻƴǘ 
menées dès 2018 pour faire adhérer les partenaires aux engagements de cette charte sectorielle.  
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Le site Natura FR 9301602 est situé dans la région Provence Alpes Côte d'Azur, dans le département des Bouches du 
Rhône, et sa particularité est de présenter à la fois des milieux naturels continentaux insulaires et marins. Il couvre 5 
communes (Marseille, Cassis, la Ciotat, Roquefort la Bedoule, Ceyreste) dont la géographie physique (géologie et 
géomorphologie) a engendré un milieu naturel complexe et peu commun. 

{ŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ aŀǊǎŜƛƭƭŜΣ ǳƴŜ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ Ƴƛƭƭƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎΣ Ŝƴ Ŧŀƛt un espace de nature 
enclavé par la ville dont la propriété est majoritairement publique. 

La combinaison de ses paysages exceptionnels (terrestres et marins) et de son contact étroit avec la ville a pour 
ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ǉǳΩǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ǎΩŜȄŜrce sur le milieu naturel notamment littoral. Celle-Ŏƛ ǎΩŜǎǘ ŘŜ ǘƻǳǘ 
temps exercée, modelant les habitats naturels et léguant un patrimoine historique parfois exceptionnel. 

 

 

2.1 - LIMITES ET SUPERFICIE DU SITE 

Code européen : FR 9301602 

Codificiation d'origine du site éligible : PR106 

Intitulé du site : Calanques et îles Marseillaises - Cap Canaille et Massif du Grand Caunet 

[ŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŘŜ ŎŜ ǎƛǘŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀǳȄΣ ƛƴǎǳƭŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƳŀǊƛƴǎ Ŝǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ŞǘŞ 
initialement divisé en 3 secteurs : le secteur "archipel du Frioul", le secteur "Cap Canaille et Grand Caunet" et le secteur 
"Calanques et archipel de Riou". 

L'ensemble du site couvre 14 215 hectares, répartis en 10 288 ha de terre continentale, 333 ha de terre insulaire 
(archipels de Riou, archipel du Frioul et île verte) et 3 593 ha en mer, soit environ 1/4 en mer et 3/4 sur le continent (cf 
tableau ci-dessous). 

 

 

 

© Patrick Guzik 
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 Superficie Terrestre (ha) Superficie Maritime (ha) Superficie totale (ha) 

Cap Canaille  1 263,58 359,25 1 622,83 

Massif du Grand Caunet 2 528,09 - 2 528,09 

Ile verte 14,16 189,47 203,63 

Archipel du Frioul 158,68 798,08 956,76 

Massif des Calanques 6 496,78 1 150,87 7 647,65 

Archipel de Riou 160,04 1 095,87 1 255,91 

Superficie totale (ha) 10 621,33 3 593,54 14 214,87 

Carte 1 : Localisation des secteurs du site Natura 2000 

 

2.2 - SITUATION GÉOGRAPHIQUE  

Le site « Calanques et îles marseillaises, Cap Canaille et massif du Grand Caunet » est situé dans la région Provence Alpes 
Côte d'Azur, dans le département des Bouches du Rhône. 

L'archipel du Frioul sépare la rade de Marseille en deux selon un axe nord-sud. Il est constitué de deux îles principales 
(Pomègues et Ratonneau) et de deux îlots satellites (l'île d'If et le Tiboulen de Ratonneau). 

Le massif des Calanques représente l'espace littoral qui sépare les villes de Marseille et de Cassis. 

L'archipel de Riou situé au sud-ouest du massif des Calanques est constitué de sept îles : Maïre, Tiboulen de Maïre, 
Jarre, Jarron, Plane, Riou et le Grand Congloué. Il comprend également des îlots rocheux : les Pharillons, le Petit 
Congloué, les Empereurs, l'île Moyade et les Moyadons. 

Le secteur du Cap Canaille et le massif du Grand Caunet est un espace naturel très peu urbanisé, à la fois marin et 
continental. 

Carte 2: Localisation du site Natura 2000 FR9301602 « Calanques et Iles Marseillaises, Cap Canaille et massif du Grand 
Caunet » 
 

2.3 - DONNÉES SUR LE MILIEU PHYSIQUE 

2.3.1 - MILIEU TERRESTRE 

2.3.1.1 -  Topographie  

Le massif des Calanques est le chaînon calcaire situé le plus au sud du territoire français. Il est caractérisé par la 
succession de paysages grandioses, liant la côte rocheuse à la mer de façon indissociable. 

Le massif constitue une entité naturelle et non homogène divisée en trois zones : une partie intérieure collinaire, les 
falaises et les plages situées en fond de Calanque. Ces trois zones sont importantes à considérer dans la mesure où les 
usagers auront des activités différentes en fonction des caractéristiques du milieu naturel.  
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V La partie collinaire est décomposée en six massifs  

- Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ŘŜ aŀǊǎŜƛƭƭŜǾŜȅǊŜ όпонƳύΣ ŀōǊǳǇǘŜ ŀǳ ǊŜƭƛŜŦ ŀŎŎƛŘŜƴǘŞΣ ōƻǊŘŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Ŝǘ ƭŀ ƳŜǊΣ  

- au centre, le massif du Puget qui constitue un grand plateau culminant au mont Puget (564 m),  

- au nord, la chaîne de Saint-Cyr dominée par le Mont Carpiagne (646 m) 

- Ł ƭΩŜǎǘΣ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭŀ DŀǊŘƛƻƭŜ όнфлƳύ 

- [Ŝǎ ƳŀǎǎƛŦǎ ŘŜ /ŀǇ /ŀƴŀƛƭƭŜ Ŝǘ Řǳ .ŜŎ ŘŜ [ϥ!ƛƎƭŜΣ ŦƻǊƳŀƴǘ ŘŜǎ ǊŜƭƛŜŦǎ ŀƭƛƎƴŞǎ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Řǳ ƴƻǊŘouest vers 
le sud-est, entre les villes de Cassis et de la Ciotat. Cette entité est essentiellement constituée de hautes falaises 
plongeant dans la mer avec Grande tête le point culminant (394m) et de quelques vallons en pente plus douce vers 
l'intérieur des terres.  

- Le massif du Grand Caunet au sens large, compris entre le village de Ceyreste et la plaine de Roquefort, qui comprend 
un ensemble de collines avec une ligne de crête principale orientée d'est en ouest. Cet ensemble culminant à 563 m (Le 
Montounier) présente un versant nord assez abrupt opposé à un versant Sud de pente globalement plus faible marquée 
de quelques vallons.  

V La frange littorale se caractérise par de hautes falaises, des pentes abruptes et un relief profondément entaillé. 
Ces caractéristiques paysagères particuliŝǊŜǎ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ wƛƻǳ Řƻƴǘ ƭŜǎ ƞƭŜǎ 
constituent le prolongement en mer du massif des Calanques.  

 
V La portion de littoral rocheux comporte des secteurs sableux extrêmement réduits. Ils correspondent 

généralement à des ǇƭŀƎŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŘ ŘŜ /ŀƭŀƴǉǳŜΦ hƴ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘΩƻǳŜǎǘ Ŝƴ Ŝǎǘ Ŝǘ ǇƻǳǊ ǳƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŎƾǘƛŜǊ 
ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ор ƪƳΣ ƭŜǎ /ŀƭŀƴǉǳŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ Υ /ŀƭŀƴǉǳŜ ŘŜ ƭŀ aŀǊƻƴŀƛǎŜ όол Ƴύ κ Calanque de Callelongue ( 
m) / Calanque de Marseilleveyre (90 m) / Calanque de Podestat (15 m) / Calanque de Sormiou (140 m) / Calanque de 
aƻǊƎƛƻǳ όор Ƴύ κ /ŀƭŀƴǉǳŜ ŘŜ {ǳƎƛǘƻƴ όмр Ƴύ κ /ŀƭŀƴǉǳŜ ŘΩ9ƴ ±ŀǳ όпр Ƴύ κ /ŀƭŀƴǉǳŜ ŘŜ tƻǊǘ-Pin (20 m) / Calanque de 
Port-Miou (10 m) / Calanques de figuerolles. Les îles présentent de très nombreuses calanques. 
 

[ϥŀǊŎƘƛǇŜƭ Řǳ CǊƛƻǳƭ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘŜ ŘŜǳȄ ƞƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎΣ tƻƳŝƎǳŜǎ Ŝǘ wŀǘƻƴƴŜŀǳΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ƞƭƻǘǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŜǎ όƭΩƞƭŜ 
ŘΩLŦ Ŝǘ ƭŜ ¢ƛōƻǳƭŜƴ ŘŜ wŀǘƻƴƴŜŀǳύΦ tƻƳŝƎǳŜǎ ŀǳ {ǳŘ Ŝǘ wŀǘƻƴƴŜŀǳ ŀǳ bƻǊŘ ǎƻƴǘ ǊŜƭƛŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ 5ƛƎǳŜ .ŜǊǊȅ Řepuis le 
XIXème siècle. Le périmètre du secteur "archipel du Frioul" englobe le milieu terrestre des îles de Pomègues, Ratonneau, 
If et Tiboulen de Ratonneau. En sont exclus, les zones du village et du port ainsi que le site Caroline. 

- [ΩƞƭŜ ŘŜ wŀǘƻƴƴŜŀǳΣ de direction générale est-nord-est / ouest-sud-ouest, mesure environ 2,7 km de long du cap de 
Croix à la pointe de Brigantin. Elle présente sa plus grande largeur (600 m) au niveau du Fort de Ratonneau où elle 
culmine à 75 m. 

- L'île de Pomègues, de direction générale sud-ouest / nord-ŜǎǘΣ ƳŜǎǳǊŜ ǇǊŝǎ ŘŜ нΣр ƪƳ ŘŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ǇƻƛƴǘŜ ŘΩhǳǊƛƻǳ 
(au nord-est) à la pointe de Marlet (au sud-est). Cette île présente une topographie moins complexe que Ratonneau : 
ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ƳŀǎǎŜǎ ǊƻŎƘŜǳǎŜǎΣ ƭΩǳƴŜ culminant à la batterie de Cavaux (70 Ƴύ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ŀǳ CƻǊǘ 
Pomègues (86 m), réunies par une série de hauteurs formant une crête qui sépare deux faces très différentes. 

L'archipel de Riou est inhabitée, elle est composé de deux grandes îles montagneuses : ƭΩƞƭŜ aŀƠǊŜ όмофύ Ŝǘ ƭΩƞƭŜ ŘŜ wƛƻǳ 
όмфлύ Ŝǘ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ƞƭŜǎ Υ ƞƭŜǎ ŘŜ WŀǊǊƻƴ Ŝǘ ŘŜ WŀǊǊŜΣ ƭΩƞƭŜ tƭŀƴŜ όƻǳ ƞƭŜ /ŀƭǎŜǊŜƛƎƴŜύ Ŝǘ ŘŜ plusieurs petits îlots. 

Lîle verte est inhabitée, elle fait face à la baie de la Ciotat avec un relief culminant à 49m dont les parois d'une trentaine 
de mètres de hauteur bordent le littoral Sud de l'île. 

 

2.3.1.2 -  Géologie 

[ΩƛƴǘŞǊşǘ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭ Řǳ aŀǎǎƛŦ ŘŜǎ /ŀƭŀƴǉǳŜǎ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ǎƻƴ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ 
diversité des paysages, souvent de grande notoriété : montagnes escarpées et dénudées dominant la mer, golfes 
ǇǊƻŦƻƴŘǎ Ŝǘ ŎǊƛǉǳŜǎ ŞǘǊƻƛǘŜǎΣ ƞƭŜǎ ǊƻŎƘŜǳǎŜǎ Ŝǘ ŎƻǊƴƛŎƘŜǎ ǾŜǊǘƛƎƛƴŜǳǎŜǎΦ aŀƛǎ ŎŜǘ ƛƴǘŞǊşǘ ǘƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 
ǇŜǳǘ ȅ ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘΩǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ƳƻƴŘƛŀƭ : la remontée post-glaciaire du niveau des mers, 
ŀǘǘŜǎǘŞŜ ƛŎƛ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳōƳŜǊǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊƻǘǘŜ ƻǊƴŞŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜΣ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜ /ƻǎǉǳŜǊ 
découverte en 1991, située à -37 m et dont les peintures datent de -27 000 à -19 000 ans avant le présent.  

L'histoire géologique a en effet façonné un paysage de grand intérêt car il fournit la totalité des formes 
ƎŞƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŀōƭŜǎ όŦŀƛƭƭŜǎΣ ƎǊƻǘǘŜǎΧύΦ /ŜǘǘŜ 
histoire a bien entendu également marqué la géomorphologie sous-marine et les habitats qui en dépendent. Dans le 
massif, caractérisé par des affleurements de calcaires compacts, fracturés et fissurés, les eaux de pluie ont modelé en 
surface un relief karstique et creusé en ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴΦ [ŀ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘΩǳƴŜ 
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ƭƻƴƎǳŜ ŞǊƻǎƛƻƴ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜǇǳƛǎ ǎƻƴ ŞƳŜǊǎƛƻƴΦ [Ŝǎ ŀƎŜƴǘǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƻƴǘ ǎŎǳƭǇǘŞ ƭŜǎ ǇǳƛǎǎŀƴǘŜǎ ŀǎǎƛǎŜǎ ŎƻƳǇŀŎǘŜǎ ŀǇǊŝǎ 
avoir ôté la couverture de sédiments meubles ou friables qui ŘŜǾŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻǳǾǊƛǊΣ ŎŜ ǉǳƛ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŘŜ 
ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎƻƭ ǾŞƎŞǘŀƭΦ [Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ [ǳƳƛƴȅ - Mont Puget - Sugiton - La grande Candelle offre, 
ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƭŀ ƎŞƻƭƻƎƛŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƭŜΣ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴŜ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Ł ǘŜƭ Ǉƻƛƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
réserve tectonique serait nécessaire.  

Quatre grands types de roches sont rencontrés sur le secteur "Cap Canaille et Grand Caunet", elles influent de façon 
certaine sur la distribution des végétaux : 

- les poudingues siliceux du bec de l'aigle. 

- les grès à ciments calcaires du Cap Canaille sur une assise composée de marnes. 

- les calcaires compacts du crétacé formant tout le reste des massifs. 

Les îles du Frioul sont essentiellement constituées de bancs calcaires karstiques de faciès Urgonien du Crétacé inférieur. 
/Ŝǎ ōŀƴŎǎ ŘŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ƳŀǊƴŜǳȄΦ [ΩŜƴŎƘŀƞƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎǊƛǉǳŜǎ ǉǳƛ 
ŘŞŎƻǳǇŜƴǘ ƭŜ ǇƻǳǊǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ Ŝǎǘ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŎŀƭŀƴǉǳŜǎ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ marseillais. Ce sont des 
paléo-ǘŀƭǿŜƎǎ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳōƳŜǊƎŞǎΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŜƴŎƻƳōǊŞǎ ŘΩŞōƻǳƭƛǎΦ [Ŝǎ ŦƻƴŘǎ ŘŜ ŎŀƭŀƴǉǳŜǎ 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ǉǳƛ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎŀōƭŜǎ ƳŀǊƛƴǎ Ŝǘ ŘŜ Ŏŀƛƭƭƻǳǘƛǎ όaƻǊƎŜǊŜǘ Ŝǘ {ŀƛƴǘ 
Estève). Ces grandes masses calcaires ont donné naissance à un relief de type karstique, entraînant de très fortes pertes 
des eaux de pluie dans le sous-sol. 

Les îles de marseille se sont récemment séparées du continent. A -6 000 ans BP, la mer était à -25 m de profondeur et 
les îles étaient encore reliées à la côté. Les conséquences de cet isolement sur la faune/flore sont le développement de 
refuge mais le syndrome d'insularité est peu marqué suite à cet isolement récent. 

 

2.3.1.3 -  Climatologie   

Situé dans uƴŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ƳŞǊƛŘƛƻƴŀƭŜΣ ƭŜ ǎƛǘŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴ ŎƭƛƳŀǘ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴ ŀǳǉǳŜƭ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘΣ ƭŜ ǊŜŎƻǊŘ 
français de la plus faible pluviosité (inférieure à 400 mm pour les Calanques et les archipels), une évaporation forte due 
ŀǳ ǎƻƭŜƛƭ Ŝǘ ŀǳ ǾŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩun enfouissement rapide des eaux par les fissures des terrains. Il est situé dans l'étage 
bioclimatique méditerranéen tempéré, selon le calcul du quotient pluvio-thermique d'Emberger. 

[Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾƛŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎƛǘŜ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ ǇƻǳǊ les êtres vivants (les plantes et les animaux) qui 
sont de fait assez exceptionnels. 

V De très faibles précipitations annuelles 

Le territoire se situe dans la zone climatique la plus aride du département, où les précipitations annuelles sont très 
faibles (< слл ƳƛƭƭƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩŜŀǳύΦ hƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǳƴ ƳŀȄƛƳǳƳ ŀǳǘƻƳƴŀƭ Ŝǘ ǳƴ ƳƛƴƛƳǳƳ ŜǎǘƛǾŀƭΦ [ŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǎŝŎƘŜǊŜǎǎŜ 
ŜǎǘƛǾŀƭŜ ǎΩŞǘŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ Ƴƻƛǎ ŘŜ Ƨǳƛƴ Ł ǎŜǇǘŜƳōǊŜΣ ǎƻƛǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ǉǳŀǘǊŜ ƳƻƛǎΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭŜ ŎǳƳǳƭ ƳƻȅŜƴ ŘŜǎ 
précipitations atteint à peine 60 à 8л ƳƛƭƭƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩŜŀǳΦ  

Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ƛƴǘǊŀ ƳŀǎǎƛŦΦ !ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎƻƳƳŜǘǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ ǘŜƭ ǉǳŜ ƭŜ aƻƴǘ {ŀƛƴǘ-/ȅǊΣ Ŝǘ ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ 
ƻǊƛŜƴǘŀƭŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ό/ŀǎǎƛǎύ ǊŜœƻƛǾŜƴǘ ррл Ł слл ƳƛƭƭƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǇƭǳƛŜ ǇŀǊ ŀƴΣ ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜ ainsi que les 
archipels sont soumis à un important déficit hydrique. Sur le Frioul, la rareté des précipitations en période estivale 
entraîne des moyennes annuelles extrêmement faibles (330 mm/an). Au Cap Croisette a été enregistré, de 1882 à 1903, 
une moyenne annuelle de 360 millimètres de précipitations, comparable à la pluviosité des confins algéro-sahariens.  

V Des températures élevées et de forts vents 

La température moyenne annuelle est de 14.5°C, mais elle peut varier de 12 à 15°C selon les lieux, en fonction de 
ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ƳŜƴǎǳŜƭƭŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǳƴ ƘƛǾŜǊ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘƻǳȄΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ƳƛƴƛƳǳƳ Ŝƴ 
janvier, et un été très chaud. On compte en moyenne quinze jours de gelées par an, surtout de décembre à février.  

Les vents dominants sont (i) le Mistral (de secteur Nord ς Nord-ouest), il accentue le froid en hiver et augmente 
ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ Ŝƴ ŞǘŞ Τ όƛƛύ ƭŜǎ ǾŜƴǘǎ ŘΩ9ǎǘ Ŝǘ ŘŜ {ǳŘ-ŜǎǘΣ ŎƘŀǳŘǎ Ŝǘ ƘǳƳƛŘŜǎΣ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀƧŜǳǊŜ 
partie des précipitations. Pour les archipels, des brises de mer et de terre battent également tous les jours les îles. 

V Insolation forte 

La moyenne annuelle d'insolation à Marseille est de 175 jours ensoleillés (nébulosité 0 à 2). 3 000 heures par an 
d'ensoleillement sont également enregistrées à La Ciotat.  
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Toutefois, on peut noter que la nébulosité est assez fréquente sur le massif des Calanques, notamment le long du littoral 
sud où elle compense les effets asséchants du Mistral sur la végétation. Cette nébulosité tient à deux raisons :  

- le rôle du massif de Marseilleveyre (point culminant à 432 m) dans la rétention des formations nuageuses venant du 
sud-est,  

- ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ōǊǳƳŜ ƭŞƎŝǊŜ Ƨƻǳŀƴǘ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘΩŞŎǊŀƴ Ǿƛǎ-à-vis de certaines radiations solaires. 

Il coƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ƴƻǘŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ǊƾƭŜ ƧƻǳŞ ǇŀǊ ƭŜ ǎƻƭ ŎƭŀƛǊ ƻǳ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ōƭŀƴŎ ; en effet, le rayonnement 
des rochers ensoleillés est sensiblement équivalent à celui du ciel couvert (soit 10 000 à 13 000 lux). Les plantes de ces 
zones, surtout ŎŜƭƭŜǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǇƻǊǘ ōǳƛǎǎƻƴƴŀƴǘΣ ǊŜœƻƛǾŜƴǘ ŀƛƴǎƛΣ ǇŀǊ ƭŀ ōŀǎŜΣ ǳƴŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ƴƻƴ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜ ŘŜ 
lumière. 

 

2.3.1.4 -  Pédologie  

Le massif des Calanques ainsi que l'archipel de Riou ont un sol, au sens pédologique du terme, pratiquement inexistant 
dans la zone considérée, ainsi les différents facteurs édaphiques vont jouer un rôle considérable dans la répartition des 
espèces.  

Le substratum disponible pour les racines des végétaux est divers : 

- épaisseur de sable, ou terre sablonneuse, tout près du littoral ;  

- fente de rochers, allant de la simple fissure à la fente large ;  

- remplissage de lapiez profond par une terre sablonneuse très décalcifiée (Cap Croisette). 

 
[Ŝǎ ǎƻƭǎ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ Řǳ CǊƛƻǳƭ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǎǉǳŜƭŜǘǘƛǉǳŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ŦŀƛōƭŜ ǊŜŎƻǳǾrement sur la roche en place ou 
sur les colluvions. Dans les cuvettes ou les fissures peuvent se trouver des accumulations limoneuses halomorphes qui 
ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ƘŀƭƻǇƘƛƭŜǎΦ {ǳǊ ƭŜǎ ƞƭŜǎΣ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ƳŜǳōƭŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘǎ ŀǳȄ ǎŀōƭes marins épais 
présents dans les calanques de Saint Estève et de Morgeret, et aux dépôts éoliens et accumulations dans les creux ou 
les replats, en particulier sur le secteur nord-ouest de Pomègues. Dans les zones abritées du mistral où la végétation 
peut développer une biomasse plus importante, sont présents des sols à humus brut. 

Sur le site du Cap Canaille/Grand Caunet, ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ ŘŞŎǊƛǘŜǎΣ ǎƻǳǎ ŎƭƛƳŀǘ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴΣ 
donne naissance à des sols généralement peu épais avec une réserve utile en eau faible, facteur très limitant pour les 
végétaux non xérophiles. Dans les fonds de vallons, où les sols sont plus profonds du fait du colluvionnement, et sur les 
versants exposés au nord, ce phénomène est moins marqué permettant à une végétation moins xérique de se 
développer. 

Les principaux sols rencontrés sur le site sont les suivants : 

Lithosols : la roche mère est à nue, le sol est très superficiel voire inexistant. On retrouve ce type de sols sur les crêtes, 
les pointes rocheuses et les lapiaz (Ceyrestre). 

Rendzines Υ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ŎŀƭŎƛ-ƳŀƎƴŞǎƛǉǳŜǎΣ Řƻƴǘ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ 
est limono-argileux (par décarbonation) et contient encore quelques morceaux de calcaire non dissous. Ces sols ont une 
bonne structure et sont bien pourvus en éléments minéraux. 

Rendzines brunifiées Υ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻƴŘǎ ŘŜ ǾŀƭƭƻƴǎΦ /Ŝǎ ǎƻƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ 
ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘΩǳƴ ƳŝǘǊŜΦ 

En outre, plus localement, il est observable :  

- quelques poches de marnes au sol profond mais à hydromorphie temporaire très marquée (possibilité d'asphyxie des 
racines) 

- des sols à granulométrie sableuses plus favorables à certaines espèces forestières (pin parasol, arbousier) 

- et surtout la présence importante de sols décarbonatés, donc sans calcaire actif, notamment sur poudingue au Sud-
Est du Cap Canaille. 
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2.3.1.5 -  Hydrographie  

Le massif calcaire des Calanques possède de nombreux vallons notamment sur les plateaux de la Gardiole et du 
aǳǎǎǳƎǳŜǘΦ /Ŝǎ Ǿŀƭƭƻƴǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ǇŀǊ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Ŝƴ ǊŞŀƭƛǘŞ 
de paléo-ǾŀƭƭŞŜǎ όŀƴŎƛŜƴǎ Ǿŀƭƭƻƴǎύ ŞƭŀōƻǊŞŜǎ ƭƻǊǎ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŦǊƻƛŘŜǎ Řǳ vǳŀǘŜǊƴŀƛǊŜΦ !ƛƴǎƛ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ Ŝǎǘ 
caractérisé par une quasi-absence de réseau hydrographique de surface. Si le régime bref et violent des pluies en 
tǊƻǾŜƴŎŜ ǇŜǳǘ ŎŀǳǎŜǊ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ Řǳ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǾŜǊǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩIǳǾŜŀǳƴŜ όǇŀǊǘƛŜ ƴƻǊŘ Řǳ ǎƛǘŜύΣ 
ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǇƭǳƛŜǎ ǎΩƛƴŦƛƭǘǊŜƴǘ ǇǊŜǎǉue instantanément et totalement au sein du massif calcaire. Cette infiltration permet 
ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ Ŝƴ Ŝŀǳ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴ ƻǴ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎŀǾƛǘŞǎ Ŝǘ ŘŜ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΦ  

Une rivière souterraine de débit important (de 5 à 7 m3/s) aboutit dans la calanque de Port-Miou à Cassis, presque au 
niveau de la mer ; elle semble provenir de la Sainte-Baume et serait alimentée par un aquifère de 1 000 km2 sous la 
Provence. Un tel débit permettrait en théorie d'alimenter en eau potable plus d'uƴ Ƴƛƭƭƛƻƴ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΦ 5ŝǎ ƭΩ!ƴǘƛǉǳƛǘŞΣ 
cette source est connue (Pythéas en fait mention). Toutefois, les prélèvements effectués lors de plongées montrent que 
l'eau de la rivière est trop saumâtre pour être utilisée directement, même très en amont ; elle subit en effet des 
ǊŜƳƻƴǘŞŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƳŜǊ ǇŀǊ ŘŜǎ ƎŀƭŜǊƛŜǎ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ƪŀǊǎǘƛǉǳŜ ǉǳƛ ǎϥŜǎǘ ŦƻǊƳŞ ǘǊŝǎ ǇǊƻŦƻƴŘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜΣ Ł ƭϥŞǇƻǉǳŜ 
de la Crise de salinité messinienne entre -5 960 000 et -5 330 000, une « courte » période à l'échelle géologique pendant 
laquelle la Méditerranée s'est asséchée. L'eau contient en outre de faibles traces de boues rouges (issues du traitement 
de la bauxite) rejetées à 300 m de profondeur au large de la baie Cassis. 

Les massifs du Cap Canaille et du Grand Caunet présententΣ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ŜƴǎŜƳōƭŜΣ ǳƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŘΩŀǊƛŘƛǘŞ ƳŀǊǉǳŞΦ {Ŝǳƭǎ 
quelques vallons protégés sont plus frais notamment en versant nord. Les ruisseaux ne sont en eau que quelques jours 
après les pluies.  

 

2.3.2 - MILIEU MARIN 

2.3.2.1 -  Morphologie littorale  

Le rivage du secteur Cap Canaille présente, d'Ouest en Est, un faciès de "plage" rapidement relayé par des falaises 
abruptes (falaises Soubeyranes) s'étendant sur l'ensemble de la zone et comportant quelques petits caps (Cap Canaille, 
Cap Soubeyran) et des zones d'éboulis au pied des falaises. Les formations géologiques côtières sont hétérogènes : aux 
calcaires situés à l'extrémité Ouest de la zone (Anse de l'Arène) succèdent, les grès qui constituent les falaises 
Soubeyranes jusqu'à l'Anse du Cannier (limite Ouesǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇƻǳŘƛƴƎǳŜǎύΦ tǳƛǎ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩ9ǎǘΣ ƭŜǎ ǇƻǳŘƛƴƎǳŜǎΣ ŘŜǎ 
ŎŀƭŀƴǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ Řǳ /ŀƴƴƛŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩ!ƴǎŜ Řǳ aǳƎŜΦ [Ŝ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŎƾǘƛŜǊ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ±ŜǊǘŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǊƻŎƘŜǳȄΦ 

[ΩŜƴŎƘŀƞƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎǊƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ŘŞŎƻǳǇŜƴǘ ƭŜ ǇƻǳǊǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ Řǳ CǊƛƻǳƭ Ŝǎt similaire morphologiquement aux 
calanques du littoral marseillais. Ce sont des paléo-talwegs en partie submergés, dont les versants sont souvent 
ŜƴŎƻƳōǊŞǎ ŘΩŞōƻǳƭƛǎΦ [Ŝǎ ŦƻƴŘǎ ŘŜ ŎŀƭŀƴǉǳŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ǉǳƛ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴǎ Ře sables 
marins et de cailloutis (Morgeret et Saint Estève). 

 

2.3.2.2 -  Morphologie sous - marine  

La morphologie sous-marine du secteur Cap Canaille est à l'image de la morphologie littorale : zone à faible pente dans 
la partie Ouest de la zone (Baie de Cassis) et zone de forte pente (tombants rocheux) et d'éboulis sous-marins au pied 
des falaises, parfois jusqu'à une vingtaine de mètres de profondeur, sur le reste de la zone. Au niveau de l'Anse du 
Cannier et de la Calanque du Capucin, des failles sont découpées dans les poudingues. Les pentes des éboulis marins 
ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜ ōŜŎ ŘŜ ƭΩ!ƛƎƭŜ όол Ł ор ҈ύΦ !ǳ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ Řǳ aǳƎŜƭΣ ǳƴ ŎƘŜƴŀƭ ŘŜ нл 
Ƴ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴΣ ǎŞǇŀǊŜ ƭŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩLƭŜ ±ŜǊǘŜΦ /ŜƭƭŜ-ci est constituée de hautes falaises qui se prolongent 
en mer et, sur sa face sud, par une succession de remontées rocheuses, de 10 mètres sous la surface à 60-70 m de 
profondeur. 

Cette morphologie (littorale et sous-marine) ainsi que l'origine des substrats en place (éboulis rocheux, sables fins issus 
de la dégradation des grès, galets provenant du poudingue) est déterminante dans la répartition des habitats et des 
biocénoses marines côtières. 

5ǳ ǇƻǊǘ ŘŜ ƭŀ aŀŘǊŀƎǳŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŎŀǇ /ǊƻƛǎŜǘǘŜ όŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ Řǳ tǊŀdo), les fonds sous-marins sont 
globalement en pente douce (2% environ) en direction du centre de la rade sud de Marseille ; seul le liseré côtier rocheux 
est abrupt sur les dix premiers mètres de profondeur. Les falaises abruptes rencontrées sur la face sǳŘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ aŀƠǊŜ Ŝǘ 
du Tiboulen se prolongent en profondeur jusque vers 25-ол ƳΣ ƻǴ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŞōƻǳƭƛǎΦ [ΩƞƭŜ aŀƠǊŜ Ŝǎǘ 
ǎŞǇŀǊŞŜ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇŀǎǎŜ ŞǘǊƻƛǘŜ ŘŜ ср Ƴ ŘŜ ƭŀǊƎŜ Ŝǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ р Ƴ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΦ 
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La cuvette de CoǊǘƛƻǳ ƳƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ƎŞƻƳŞǘǊƛŜ Ŝƴ ŦƻǊƳŜ ŘΩŜƴǘƻƴƴƻƛǊ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƞƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ wƛƻǳ Ŝǘ ƭŀ ŎƾǘŜΦ [Ŝǎ 
ŦƻƴŘǎ ǊŜƳƻƴǘŜƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ όǇŜƴǘŜ ƳƻȅŜƴƴŜ мΦу ҈ύ ŘŜǇǳƛǎ ул Ƴ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǇƭŀǘŜŀǳ 
des chèvres pour atteindre 8 m de profondeur. Cette configuration particulière entraîne une accélération sensible du 
Courant Liguro-Provençal qui a pour effet de considérablement limiter le dépôt de particules fines issues du débouché 
Ŝƴ ƳŜǊ ŘŜ ƭΩŞƳƛǎǎŀƛǊŜ ǳǊōŀƛƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ aŀǊǎŜƛƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ /ŀƭŀƴǉǳŜ ŘŜ /ƻǊǘƛƻǳΣ ǎǳǊ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜǎ /ƘŝǾǊŜǎΦ ! ƭΩƻǳŜǎǘ 
du plateau des Chèvres, la brusque dépression entre les îles Maïre et Jarre entraîne un ralentissement notable des 
ŎƻǳǊŀƴǘǎ ǉǳƛ ŦŀǾƻǊƛǎŜΣ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ƭŜ ŘŞǇƾǘ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩǳƴŜ Ǿŀǎte zone de décantation. 

Les faces sud des îles Jarre et Riou sont constituées par de hautes falaises qui se prolongent en mer jusque vers 40 m 
ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΦ [ΩƛǎƻōŀǘƘŜ рл Ƴ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ мрл Ƴ ŀǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ wƛƻǳΣ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ǇŜƴǘŜ ƳƻȅŜnne 
de 33 %. 

Les Calanques de Morgiou et Sormiou font suite à la cuvette de Cortiou, elles sont profondément entaillées dans le 
ƳŀǎǎƛŦ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ǎŜƭƻƴ ǳƴ ŀȄŜ bhκ{9Φ /Ŝǎ ŘŜǳȄ /ŀƭŀƴǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŘŜǳȄ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ /ŀƭŀƴǉǳŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
du massif, elles mesurent respectivement 1000 et 1500 m de longueur au niveau du Cap de Morgiou et du Bec de 
Sormiou. Les fonds sous-ƳŀǊƛƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ǇŜƴǘŜ ŀǎǎŜȊ ŦŀƛōƭŜ Ŝǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƘƻƳƻƎŝƴŜ ǎŜƭƻƴ ƭΩŀȄŜ ŘΩŞǘƛǊŜƳŜƴǘ 
ŘŜ ƭŀ /ŀƭŀƴǉǳŜΦ [ΩƛǎƻōŀǘƘŜ рл Ƴ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ł Ŝnviron 1250 m du fond de Calanque, ce qui représente une pente moyenne 
ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ п ҈Φ 

5Ŝ ƭŀ /ŀƭŀƴǉǳŜ ŘŜ ƭΩsƛƭ ŘŜ ǾŜǊǊŜ Ł ƭŀ ǇƻƛƴǘŜ /ŀǎǘŜƭ-Viel, le littoral rocheux accore est relativement rectiligne, on note 
toutefois la présence de deux Calanques de faibles dimensions. La pente du fond est marquée, comprise entre 15 et 20 
҈Φ [ΩƛǎƻōŀǘƘŜ рл Ƴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ нрл Ƴ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ Ŝǘ ǎŜ ǊŜǎǎŜǊǊŜ ŜƴŎƻǊŜΣ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜ ǇƛŜŘ ŘŜǎ 
falaises au niveau de la pointe Castel-Viel. 

Le littoral compris entre les pointes de Castel-±ƛŜƭ Ŝǘ ŘŜ /ŀŎŀǳ Ŝǎǘ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ ƳŀǊǉǳŞ ǇŀǊ ƭŜǎ /ŀƭŀƴǉǳŜǎ ŘΩ9ƴ ±ŀǳ Ŝǘ 
ŘŜ tƻǊǘ tƛƴΣ ǉǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ǾŜǊǎ ƭŀ ƳŜǊ ǎǳǊ ǳƴ ŦƻƴŘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ор Ƴ ŘŜ 
profondeur. Ces deux Calanques sont relativement étroites, elles ne dépassent pas 170 m de large au niveau de leur 
ouverture et atteignent respectivement une longueur de 700 et 600 m. 

5Ŝ ƭŀ ǇƻƛƴǘŜ /ŀŎŀǳ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ /ŀƭŀƴǉǳŜ ŘŜ tƻǊǘ aƛƻǳΣ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Ŝǎǘ ōƻǊŘŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ŦŀƭŀƛǎŜǎ ǉǳƛ ǎŜ ǇǊƻƭongent 
Ŝƴ ƳŜǊ ƧǳǎǉǳŜ ǾŜǊǎ ол Ƴ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΣ ƭŀ ǇŜƴǘŜ ŘŜǎ ŦƻƴŘǎ ǎΩŀƳƻƛƴŘǊƛǘ ŜƴǎǳƛǘŜ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜ /ŀǎǎƛǎΦ [ŀ 
/ŀƭŀƴǉǳŜ ŘŜ tƻǊǘ aƛƻǳ ǎΩƻǳǾǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ƳŜǊ ǎǳǊ ǳƴŜ ƭŀǊƎŜǳǊ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нлл Ƴ Ŝǘ ǎǳǊ ǳƴ ŦƻƴŘ ŘŜ нл Ƴ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΦ /ŜǘǘŜ 
Calanque de 1400 Ƴ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǇƻǊǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ǎǳǊ à moitié de sa longueur. 

 

2.3.2.3 -  Sédimentologie  

Dans l'ensemble et sur le secteur de Cap-Canaille, les sédiments prélevés ne possèdent qu'une proportion de fraction 
fine (<63 µm) réduite, avec des valeurs comprises entre 2.7 et 8% de la masse totale de sédiment sec prélevée, 
caractéristiques de sédiments grossiers. 

La station située dans le fond de l'Anse de l'Arène à 9 m de profondeur, comporte la plus grande proportion de fraction 
fine (8%). Dans cette zone peuvent s'accumuler, d'une part des éléments fins provenant du large (fond de baie ouverte 
aux houles de sud) et d'autre part, des éléments terrigènes et en particulier des argiles suite aux lessivages de la pluie 
des sols proches, d'autant plus importants que les aires situées à proximité de l'Anse de l'Arène ont subi des incendies. 

Les stations les plus proches de l'émissaire urbain de La Ciotat qui débouche au fond de la Calanque du Capucin, ne sont 
pas plus riches en fraction fine (<63 µm) que les autres stations, plus éloignées et à profondeurs équivalentes. L'analyse 
de la granulométrie ne montre pas d'influence notable de l'émissaire dans la composition granulométrique des 
sédiments, en particulier dans l'apport en particules fines, au droit et à l'ouest du débouché de l'émissaire. 

[Ŝǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎΣ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴ ƎǊŀŘƛŜƴǘ ŜƴǘǊŜ LƭŜ ±ŜǊǘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƘŀƴǘƛŜǊǎ ƴŀǾŀƭǎΣ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ 
diffusion des polluants depuis les chantiers. Toutefois, les concentrations en contaminants mesurées dans les sédiments 
ŘŜ [ŀ /ƛƻǘŀǘ Ł ƭΩLƭŜ ±ŜǊǘŜ ǎƻƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ōǊǳƛǘ ŘŜ ŦƻƴŘ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ǘǊƻǳǾŞŜǎ Ŝƴ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜΦ 

 

2.3.2.4 -  Courantologie générale et locale  

[Ŝǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ƳŀǊƛƴǎ ŀǎǎǳǊŜƴǘ ƭŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜǎ ŎƾǘŜǎΦ Lƭǎ peuvent être de différentes origines : 

V Le courant général, appelé courant Liguro-ProvencalΣ ǇŀǊŎƻǳǊǘ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ǇǊƻǾŜƴœŀƭ ŘΩ9ǎǘ Ŝƴ hǳŜǎǘ Ŝǘ a vitesse 
au large par temps calme est de 25 cm/s environ. A proximité des côtes, il peut être accéléré par les vents de secteur 
9ǎǘΣ Ŝǘ şǘǊŜ ŦǊŜƛƴŞΣ ǾƻƛǊŜ ŀǊǊşǘŞΣ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾŜƴǘǎ ŘŜ ǎŜŎǘŜǳǊ hǳŜǎǘΦ 9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǾŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭǳƛ ǉǳƛ ǊŞƎƛǘ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ 
générale des eaux. 
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V Un courant côtier permanent (contre-courant du courant principal) partant de la Baie de Cassis et dirigé vers le 
Bec de l'Aigle régit également en partie les transferts d'eau côtière. 

 
V Les courants de vent Υ ƭŜ ǾŜƴǘ ǎƻǳŦŦƭŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ƳŜǊ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ƭΩŜŀǳ ǇŀǊ ŦǊƻǘǘŜƳŜƴǘΣ ƛƴŘǳƛǎŀƴǘ ǳƴ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ 

ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŞƎŀƭŜ όƭŜǎ ǎŎƘŞƳŀǎ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ǇŜǳǾŜƴǘ être forts complexes).  

Le régime de Mistral (secteur Ouest-Nord-Ouest) provoque le départ de la couche d'eau superficielle vers le Sud-Est, 
celle-ci est compensée par la remontée d'eaux plus profondes vers la côte. Le Mistral entraîne également un transfert 
d'eau des Calanques de Marseille vers la Baie de Cassis et le Bec de l'Aigle. Les vents de secteur Ouest à Nord-Ouest 
représentent 40 à 50 % des observations sur une année moyenne. Ce régime turbulent, marqué par de brusques 
variations de vitesse, s'observe toute l'année, avec une occurrence plus forte au printemps et en automne. Ces vents 
peuvent souffler pendant plusieurs jours même en été, voire des semaines en hiver et tant que les dépressions restent 
bloquées par les Alpes. Ils induisent une remontée d'eau froide en surface (upwelling) le long des côtes nord du golfe 
Řǳ [ƛƻƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ŘŜ /ŀǎǎƛǎΦ 5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜΣ ƭΩǳǇǿŜƭƭƛƴƎ Ŝǎǘ ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜ Ŝƴ ŞǘŞΣ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ 
de surface le long de la côte pouvant passer en quelques heures de 20-25° C à 13-мрϲ/Φ /Ŝ ǎƻƴǘ ŎŜǎ ǊŜƳƻƴǘŞŜǎ ŘΩŜŀǳȄ 
ǇǊƻŦƻƴŘŜǎ ǉǳƛ ŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƴǘ ƭŀ ȊƻƴŜ Ŝƴ ƳƛƴŞǊŀǳȄ Ŝǘ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řŀƴǎ 
le massif des Calanques. 

Dans le cas d'un régime de ǾŜƴǘǎ ŘΩ9ǎǘ, souvent associé avec les houles de Sud-Est, comme par beau temps, les masses 
d'eau transitent d'Est en Ouest, entre le Bec de l'Aigle jusque dans la Baie de Cassis (Bourcier, 1982). Les vents de secteur 
Est à Sud-Est représentent 22 à 27 % des situations sur une année moyenne et sont principalement observés en automne 
et en hiver. En dehors de fortes tempêtes, les vitesses sont généralement modérées (seulement 30 % des observations 
dépassent 10 m/s). 

La courantologie locale est essentiellement régie par la météorologie et, notamment les conditions de vent compte tenu 
de la topographie des fonds. Ce facteur étant de nature aléatoire, il est, par conséquent, extrêmement difficile de 
modéliser localement la dynamique des eaux et de procéder à des prédictions fiables. 

! ƭΩŜǎǘ ŘŜ /ŀǎǎƛǎΣ ƭŜ ōŀƴŎ ŘŜǎ .ƭŀǳǉǳƛŝǊŜǎ ŦƻǊŎŜ ƭŜ /[t Ł ǎΩŞƭƻƛƎƴŜǊ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜΦ [Ŝ Ŏŀƴȅƻƴ ŘŜ /ŀǎǎƛŘŀƛƎƴŜ ǉǳƛ ƭƛƳƛǘŜ 
ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ ōŀƴŎ ǾŜǊǎ ƭΩƻǳŜǎǘ Şǘŀƴǘ ŀǎǎŜȊ ŞǘǊƻƛǘΣ ƭŀ ǾŜƛƴŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ Řǳ /[t ƴŜ ǇŜǳǘ ǎǳƛǾǊŜ ƭŀ ǇŜƴǘŜ Ŝǘ ǎŜ ŘƛǊƛƎŜǊ ǾŜǊǎ ƭŀ 
côte après avoir passé le banc. [Ŝ /[t ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘƻƴŎ ǾŜǊǎ ƭΩƻǳŜǎǘΣ Ǉǳƛǎ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎǳŘ-ouest le long de la pente continentale 
Ŝƴ ǘǊŀǾŜǊǎŀƴǘ ƭŜ ƎƻƭŦŜ Řǳ [ƛƻƴΦ ¦ƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎΩŞŎƻǳƭŜ ŀǳ-ŘŜǎǎǳǎ Řǳ ōŀƴŎ Ŝǘ ǎǳƛǘ ƭŀ ŎƾǘŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ŘŜǎ 
images satellitaires. 

V Stratification, vents et upwellings 

{ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭ Řǳ ƎƻƭŦŜ Řǳ [ƛƻƴΣ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ƛƴŘǳƛǘŜ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾŜƴǘǎ ŘŜ bƻǊŘ-Ouest est 
ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŎŜƭƭǳƭŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩǳǇǿŜƭƭƛƴƎΦ 9ƴǘǊŜ рл Ŝǘ млл ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŀǳ ƳƻƛƴǎΣ 
elle est dirigée vers le Nord-Est le long des isobathes. 

[ŀ ǎǘǊŀǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ƧƻǳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ ƳŀƧŜǳǊ Řŀƴǎ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴΦ [ƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ǘƘŜǊƳƻŎƭƛƴŜ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜ 
est développée, la couche supérieure glisse facilement sur la couche inférieure. Les courants de moyenne échelle sont 
relativement homogènes dans chaque couche et les courants induits en surface par le vent peuvent être très différents 
des courants mesurés à quelques dizaines de mètres de profondeur. 

9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǎǘǊŀǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ƻƴ Řƻƛǘ ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜ Ł ŎŜ ǉǳŜ ŎŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ǎƻƛŜƴǘ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜǎΦ /Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 
homogènes prévalent en hiver, quel que soit le régime de vents. On les observe aussi pendant les autres saisons quand 
soufflent de forts vents d'Ouest ou d'Est qui entraînent un phénomène de plongée des eaux chaudes (downwelling), 
accumulant les eaux de surface dans la zone côtière. 

V Circulation dans la zone de Cortiou 

[ŀ ŎƻǳǊŀƴǘƻƭƻƎƛŜ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ /ƻǊǘƛƻǳ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞΦ [Ŝ ǎƛǘŜ Ŝǎǘ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ǊŜmontées 
ŘΩŜŀǳ ŦǊƻƛŘŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƭƻƴƎŞŜǎ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Ŝƴ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜΦ 9ƴ ǇŞǊƛƻŘŜ 
ŘŜ ŎŀƭƳŜ ƻǳ ŘŜ ǾŜƴǘ ŘΩ9ǎǘΣ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ /[t όŎƻǳǊŀƴǘ ƭƛƎǳǊƻ-ǇǊƻǾŜƴœŀƭύ ŘƻƳƛƴŜΦ [Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳΩŜƴ ǇŞǊƛƻŘŜ 
de Mistral, ƭŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ƻƴǘ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ǎΩƻǇǇƻǎŜǊ Ł ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ /[t Ŝǘ ǎŜ ŘƛǊƛƎŜƴǘ ŘΩhǳŜǎǘ Ŝƴ 9ǎǘΦ tƻǳǊ ŘŜǎ 
coups de vent brefs ou de vitesses plus faibles, le courant de surface est plutôt infléchi vers le Sud. 

V Circulation générale en baie de Cassis 

Des mesures, collectées pendant une année en 1995-1996 dans la région de Cassis, montrent que la circulation dans la 
ōŀƛŜ ŘŜ /ŀǎǎƛǎ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩhǳŜǎǘΣ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ /[t Ŝƴ ȊƻƴŜ ŎƾǘƛŝǊŜΦ /ŜǘǘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ 
est relativement faible et régulière en été, relativement intense et turbulente en hiver. Cependant, tout au long de 
ƭΩŀƴƴŞŜΣ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘǎ ǾŜƴǘǎ ŘΩhǳŜǎǘ ƛƴǾŜǊǎŜƴǘ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Ŝǘ ƛƴŘǳƛǎŜƴǘ ǳƴŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘƛǊƛƎŞŜ ǾŜǊǎ ƭΩ9ǎǘΣ ŀǾŜŎ 
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une composante vers la côte près du fond. Mais, tout particulièrement en période hivernale, la turbulence de moyenne 
ŞŎƘŜƭƭŜ ǉǳƛ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞ Řǳ /[t ƎŞƴŝǊŜ Ŝƴ ȊƻƴŜ ŎƾǘƛŝǊŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŜƴǎŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ 
induits par le vent. 

[Ŝ ǎƛǘŜ Ŝǎǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǎƻǳǎ ƭΩƛnfluence de la circulation générale en Méditerranée (courant Liguro Provençal) des vents qui 
font remonter les eaux profondes ou plonger les eaux de surface, de la houle et de la topographie locale. Il en résulte 
une forte diversité spatiale et temporelle des eaux : plus ou moins froide, nutritive, polluante, érosive, turbide 
(disponibilité de la lumière). 

2.4 - DONNÉES FONCIÈRES ET ADMINISTRATIVES  

2.4.1 - DONNEES FONCIERES ET STATUTS DE PROTECTION 

Le site est partagé entre cinq communes : Cassis (1 067 ha), Ceyreste (1 130 ha), La Ciotat (849 ha), Marseille (6 360 ha) 
et Roquefort la Bédoule (1 219,5 ha). 

Plus des 3/4 du site sont sous maitrise foncière publique : 

 

  Propriétaire Privé (ha) Propriétaire Publique (ha)  

L'archipel du Frioul   158,68  

Calanques et archipel de Riou 1 206,30 5 450,70  

Cap Canaille et Massif du Grand Caunet 568,75 3 237,08  

Total 1 775,05 8 846,46 10 621,51 

Pour chacun des secteurs, la répartition est détaillée ci-dessous : 

"[ΩŀǊŎƘƛǇŜƭ Řǳ CǊƛƻǳƭ" : cet ancien terrain militaire, appartenait depuis 1970 en quasi-totalité à la Ville de Marseille. Il a 
été rétrocédé en 2014 au conservatoire du Littoral. Le Tiboulen de Ratonneau et l'îlot d'If sont la propriété de l'Etat.  

"Calanques et archipel de Riou" : La maîtrise foncière du secteur se partage entre les organismes d'Etat et les collectivités 
ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇƻǎǎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ упΣу҈ ǉǳƛ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǎƛǘŜΣ ŎƻƴǘǊŜ мпΣн҈ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ǇǊƛǾŞǎ 
dont les terres se situent à la périphérie. Sur les 6 657 ha qui constituent ce secteur terrestre, le Conservatoire du littoral 
en a acquis 967,7 ha (soit 14,4%) dont l'archipel de Riou. L'ONF gère un domaine de près de 1 278 ha appartenant à 
l'Etat (soit 19%). Enfin, trois collectivités (département des Bouches du Rhône, la Ville de Marseille et la Ville de Cassis) 
possèdent 3 205 ha (soit 48%). 

"Cap Canaille et Massif du Grand Caunet" : Environ 85 % de la superficie du secteur est de la propriété publique, répartie 
entre propriétés communales, départementales, du ConservatoiǊŜ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ƳŀǊƛƴΦ 

66% du site Natura 2000 est en site classé (9 412 ha en site classé sur 14 215 ha en site natura) au titre de la loi du 2 mai 
1930 [relative à la protection des monuments naturels et des sites de caractères artistiques, historiques, scientifiques, 
légendaires ou pittoresque]. Des arrêtés tant préfectoraux que municipaux sont donc venus renforcer les protections 
définies par les textes généraux.  

5ŜǇǳƛǎ нлмнΣ ƭϥŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎƛǘŜ Ŝǎǘ ŎƭŀǎǎŞ Ŝƴ ŎǆǳǊ ŘŜ tŀǊŎ ƴŀǘional des Calanques sauf le secteur du Grand Caunet qui 
est en Aire Optimale d'Adhésion (AOA). 

2.4.2 - ZONAGES ECOLOGIQUES 

¶ [Ŝǎ ½ƻƴŜ bŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘΩLƴǘŞǊşǘ 9ŎƻƭƻƎƛǉǳŜ CŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ CƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ ό½bL9CCύ 

Il existe depuis 1988, des inventaires du patrimoine naturel en région PACA, réalisés par les scientifiques pour identifier 
des territoires concentrant une très large part des espèces patrimoniales de niveaux juridiques variables. Ces territoires 
ǎƻƴǘ ƴƻƳƳŞǎ ½bL9CC ό½ƻƴŜ bŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘΩLƴǘŞǊşǘ 9ŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Cŀǳƴƛǎǘƛǉǳe et Floristique). On distingue les ZNIEFF de type I, 
ǉǳƛ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ǾŀƭŜǳǊ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ Ŝǘ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ǘȅǇŜ LLΣ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ŘŜ 
grands ensembles naturels ayant une cohérence écologique et paysagère. 

Si les ZNIEFF ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ǎƻƛ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ŜƭƭŜǎ ƴΩŜƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ŘŜǎ 
ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎΣ 
communales et désormais intercommunales.  

La majeure partie du site est inscrite en ZNIEFF (terrestre, marine) au travers de 22 zones (Carte 4 :) : 
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V ZNIEFF terrestres  

Zones de type I 
- ZNIEFF N°13-108-123 - Falaises Soubeyranes et leur replat sommital 
- ZNIEFF N°13-108-166 - Bec de L'Aigle 
- ZNIEFF N°13-100-108 - Archipel de Riou 
- ZNIEFF N°13-124-165 - Mont Rose - Cap Croisette - Calanque des Marseillais 
- ZNIEFF N°13-124-138 - Sablière d'Anjarre et col du Roi d'Espagne 
- ZNIEFF N°1369Z00 - Iles du Frioul 

Zones de type II 
- ZNIEFF N°13-108-100 - Montagne de Canaille - falaises Soubeyranes - Bec de l'Aigle 
- ZNIEFF N°13-142-100 - Bois de la Marcouline / mont Gibaou- Ǉŀǎ ŘŜ ƭΩhǳƭƭƛŜǊ κ [Ŝ aƻǳǘƻǳƴƛŜǊ κ wƻǳƳŀƎƻǳŀ κ 

Maougavi 
- ZNIEFF N°13-141-100 - Ile verte 
- ZNIEFF N°13-122-100 - Plan de Cuges-les-Pins - barres de Fontblanche, du Castellet et de Castillon - tête de Nige 
- ZNIEFF N°13-124-100 - Montagne de Marseilleveyre 
- ZNIEFF N°13-126-100 - Massif des Calanques 
- ZNIEFF N°13-125-100 - Archipel du Frioul, Iles d'Endoume 

V ZNIEFF marines  

Zones marines de type I 
- ZNIEFF N°13-000-016 - Calanque de Figuerolles au Bec de l'Aigle 
- ZNIEFF N°13-000-017 - Ile verte 
- ZNIEFF N°13-000-013 - Ile de Riou, îlots Conglué et Impériaux 
- ZNIEFF N°13-000-011 - Sud de l'île Maïre 
- ZNIEFF N°13-000-012 - Iles de Jarre, Jarron et Plane  
- ZNIEFF N°13-000-014 - Calanques de Marseille à Cassis 

Zones marines de type II 
- ZNIEFF N°13-010-000 - Cap Canaille - Calanque de Figuerolles  
- ZNIEFF N°13-011-000 - Baies de La Ciotat et des Lecques  
- ZNIEFF N°13-008-000 - Herbier de Posidonies de la baie du Prado 
 

¶ Les sites Natura 2000 

Sur la base de ces inventaires ZNIEFF sont définies les propositions de Sites d'Importance Communautaires (pSIC). Le 
site a ainsi été désigné par arrêtés ministériels : 

- au titre de la Directive Habitats : en Zone Spéciale de Conservation (ZSC) "Calanques et îles Marseillaises - Cap Canaille 
et Massif du Grand Caunet" [FR9301602], par arrêté du 16/07/2014; 

- au titre de la Directive Oiseaux : en Zone Importante pour la Conservation des Oiseaux (ZICO) "Iles Marseillaises : 
Maïre, Jarron, Jarre, Calseraigne, Riou, Congloué et Pomègues" [PAC07], puis en Zone de Protection Spéciale (ZPS) "Iles 
Marseillaises - Cassidaigne" [FR9312007], par arrêté du 30/10/2008. 

Carte 4 : les Zones NŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘΩLƴǘŞǊşǘ 9ŎƻƭƻƎƛǉǳŜ CŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ CƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ ό½bL9CC ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ Ŝǘ ƳŀǊƛƴŜǎύ incluses 
dans le périmètre Natura 2000 FR9301602 

 

¶ Autres protections réglementaires 

[Ŝ ǎƛǘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘ о ǎǘŀǘǳǘǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ Υ ǳƴ ŎǆǳǊ ŘŜ ǇŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǉui couvre l'ensemble du site à 
l'exclusion du Grand Caunet, une réserve biologique dirigée sur le littoral des Calanques, un arrêté de protection de 
Biotope dans le massif de Carpiagne (Carte 5 :5).  

Carte 5 : Les statuts de protection réglementaire compris dans le périmètre Natura 2000 FR9301602 
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2.4.3 - PATRIMOINE HISTORIQUE  

 
[Ŝ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ŘŜǎ /ŀƭŀƴǉǳŜǎ Ŝǎǘ ǊƛŎƘŜ ŘŜ ǾŜǎǘƛƎŜǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ aŀǊǎŜƛƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ 
 
Les Calanques ont très tôt été occupées ou utilisées par les hommes, comme en témoignent les vestiges préhistoriques 
Ŝǘ ŀƴǘƛǉǳŜǎΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ ǎΩŜǎǘ ƛƴǘŜƴǎƛŦƛŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ·±LLLƛŝƳŜ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ Řǳ ·L·ƛŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ŀǾŜŎ ƭŜ 
développement du pâturage, des industries puis de la villégiature cabanonnière. La fréquentation a explosé au cours du 
··ƛŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄŎǳǊǎƛƻƴƴƛǎƳŜ όŘŞōǳǘ Řǳ ǎƛŝŎƭŜύΣ Ǉǳƛǎ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƎŞǎ ǇŀȅŞǎ 
(1936), et enfin de la civilisation des loisirs (à partir des années 1970-80). 
 
Deux types de vestiges ont une valeur exceptionnelle : la grotte Cosquer, ornée de peintures et gravures préhistoriques, 
et les nombreuses épaves sous-marines antiques qui permettent de comprendre les échanges commerciaux. Mais aussi 
riche que soit ce patrimoine sous-mŀǊƛƴΣ ƛƭ ƴΩŜƴ Ŝǎǘ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ƭƛƳƛǘŞΣ ŎŜ ǉǳƛ ƭŜ ǊŜƴŘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛŜǳȄΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘ 
chaque gisement est unique et offre un témoignage archéologique et historique sans équivalent. Pourtant un tel 
patrimoine est particulièrement sensible et fragile, et la protection des habitats joue alors un rôle important pour la 
préservation de ces vestiges. 
 
L'examen des phases d'occupation humaine montre que les îles proches du littoral furent occupées rapidement par des 
sociétés humaines. Le poids des aménagements et la durée d'occupation varient d'une période à une autre, d'une île à 
ƭϥŀǳǘǊŜΦ !ƛƴǎƛ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ƞƭŜǎ ŘŜ aŀǊǎŜƛƭƭŜ Ŝǎǘ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƛǘŞΦ 
/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ Řǳ CǊƛƻǳƭΣ ƭŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ǊŜƳƻƴǘŜƴǘ Ł ƭΩ!ƎŜ Řǳ .ǊƻƴȊŜ ŘΩŀǇǊŝǎ 
des fragments de céramique et des tessons de poterie récoltés dans des abris sous roche sur Pomègues (Gantes, 1997). 
5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎƛǘŜǎΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǎǳǊ tƻƳŝƎǳŜǎΣ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ŘŜǎ ŦǊŀƎƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇŀǎǎŜǎ ŘΩŀƳǇƘƻǊŜǎ ŞǘǊǳǎǉǳŜǎ Ŝǘ 
massaliotes qui révèlent la présence humaine sur les îles aux IVème et Vème siècles av. JC. 
 
[Ŝ CǊƛƻǳƭ ŀ ŘŜ ǘƻǳǘ ǘŜƳǇǎ ǎŜǊǾƛ ŘΩŀƴƴŜȄŜ ŀǳ ǇƻǊǘ ŘŜ aŀǊǎŜƛƭƭŜ Ŝǘ ƧƻǳŞ ǳƴ ǊƾƭŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŞŦŜƴǎŜ ƻǳ 
ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƛǘŞ ǇƘƻŎŞŜƴƴŜΦ 5ŝǎ ƭΩ!ƴǘƛǉǳƛǘŞ, lors du siège de Marseille en 49 av. JC, les galères romaines de Jules 
/ŞǎŀǊ ǎΩȅ ǎƻƴǘ ŀōǊƛǘŞŜǎΦ 
 
[ΩŀǊŎƘƛǇŜƭ Řǳ CǊƛƻǳƭΣ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀōǊƛǎ ǉǳΩƛƭ ƻŦŦǊŜ ŀǳȄ ōŀǘŜŀǳȄΣ ŀ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ŞǘŞ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ƴŀǾƛƎŀǘŜǳǊǎ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǊŜŦǳƎŜ 
sûr de la côte provençale en cas de tempête. 
 
9ƴ мрнпΣ CǊŀƴœƻƛǎ LŜǊ ƻǊŘƻƴƴŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ /ƘŃǘŜŀǳ ŘΩLŦ ŜǘΣ IŜƴǊƛ L±Σ Řŝǎ мрфтΣ ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ŦƻǊǘǎ ŘŜ tƻƳŝƎǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ 
Ratonneau. 
 
! ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ мснтΣ ƭŜ ǇƻǊǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ tƻƳŝƎǳŜǎ Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ŎƻƳƳŜ ǇƻǊǘ ŘŜ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜΦ [ΩƞƭŜ ŘŞǎŜǊǘƛǉǳŜ Ǝarantit 
ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Ŝǘ ƭŜ ŦƻǊǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎƻƳƳŜǘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŀǎǎǳǊŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Řǳ ǇƻǊǘΦ 
 
9ƴ мунмΣ ƭΩŞǇƛŘŞƳƛŜ ŘŜ ŦƛŝǾǊŜ ƧŀǳƴŜ ƛƳǇƻǎŜ Ł ƭŀ ±ƛƭƭŜ ŘŜ aŀǊǎŜƛƭƭŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ ǎǳǊ 
le Frioul. Immédiatement une digue reliant les îles de Pomègues et de Ratonneau est construite permettant la 
ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǾŀǎǘŜ ǇƻǊǘ ŘŜ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜΦ 9ƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘΣ ǳƴ ƭŀȊŀǊŜǘΣ ƭΩIƾǇƛǘŀƭ /ŀǊƻƭƛƴŜΣ Ŝǎǘ ŞŘƛŦƛŞ ǎǳǊ ƭŀ ǇƻƛƴǘŜ ƴƻǊŘ 
de Ratonneau. 
 
En 1859-62 le programme de réarmement des frontières conduit à construire sur les îles du Frioul quatre batteries ainsi 
ǉǳΩǳƴŜ ǘƻǳǊ ŘŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜΦ 
 
WǳǎǉǳΩŁ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ ŘŜ мфпнΣ ƭŜǎ ŦƻǊǘǎ ŘŜǎ ƞƭŜǎ ǎƻƴǘ ƻŎŎǳǇŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜƴǘǎ ŀŦŦŜŎǘŞǎ Ł ƭŀ ŘŞŦŜƴǎŜ Ŝǘ ƭŀ 
surveillance de la rade de Marseille. 
 
5ǳǊŀƴǘ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƎǳŜǊǊŜΣ ƭΩŞǘŀǘ-ƳŀƧƻǊ ŀƭƭŜƳŀƴŘΣ Řŀƴǎ ƭŀ ŎǊŀƛƴǘŜ ŘΩǳƴ ŘŞōŀǊǉǳŜƳŜƴǘ ŀƭƭƛŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǎud, décide la 
construction du « Südwall »Σ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ Řǳ aǳǊ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜΦ 5ΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŎƘŀƴǘƛŜǊǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ōŀǘǘŜǊƛŜǎ 
françaises sont alors entrepris ainsi que la construction de nouveaux blockhaus. 
/Ŝǎ ŎƘŀƴǘƛŜǊǎΣ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ŀŎƘŜǾŞǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇƛǘǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƞƭŜǎ ƭŜ нф ŀƻǶǘ мфппΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŘǳŜǎ ŀǳȄ 
bombardements, donnent au site un aspect de friche militaire. 
En 1970, la Ville de Marseille achète au Ministère de la Défense une grande partie des îles, aménage un port de 
ǇƭŀƛǎŀƴŎŜΣ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎΣ ǉǳƛ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ǳƴŜ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ Ƴƻƛǎ ŘΩŞǘŞ. 
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Rappel sur la protection aux abords des monuments : 
¢ƻǳǘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴΣ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŘƛŦƛŎŜ ŎƭŀǎǎŞ ƻǳ ƛƴǎŎǊƛǘ 
ƳƻƴǳƳŜƴǘ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ όǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩǳƴ Ǌŀȅƻƴ ƳŀȄƛƳŀƭ ŘŜ рлл Ƴ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ ƳƻƴǳƳŜƴǘύ Řƻƛǘ ƻōǘŜƴƛǊ ƭΩŀŎŎƻǊŘ ŘŜ 
ƭΩ!ǊŎƘƛǘŜŎǘŜ ŘŜǎ .ŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜΦ 
 

2.4.3.1 -  Le patrimoine préhistorique et protohistorique  

PREHISTOIRE 

[ΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ƪŀǊǎǘƛǉǳŜǎ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƎǊƻǘǘŜǎΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜǎ ǇƻǊǘƛƻƴǎ 
ŘΩŀƴŎƛŜƴs réseaux maintenant inactifs et tronçonnés par le recul des parois. Ces cavités fossiles recèlent des 
ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƎŜǎ ǇǊŞƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ƭŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇŀƭŞƻ-climatique du massif ; elles 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǳƴ ŎƘŀƳǇ ŘΩŞǘǳŘŜ ǘǊŝǎ ǊƛŎƘŜΣ ǉǳƛ ƳŞǊƛǘŜ ŘΩşǘǊŜ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŞΦ 
 
V Paléolithique - Période des grandes glaciations, des chasseurs-cueilleurs nomades. 

[Ŝǎ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ όǎƛƭŜȄ Řŀǘŀƴǘ ŘŜ млл ллл Ł олл ллл ŀƴǎύ ǊŜƳƻƴǘŜƴǘ ŀǳ ǇŀƭŞƻƭƛǘƘƛǉǳŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊΣ 
elles ont été trouvées dans la grotte submergée de la Triperie (Calanque de Morgiou). Des silex taillés et des restes 
ŘΩƻǎǎŜƳŜƴǘǎΣ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǊŜƳƻƴǘŜǊ ŀǳ ǇŀƭŞƻƭƛǘƘƛǉǳŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ƳƻȅŜƴΣ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜ ŘŜǎ 
Trémies (Pointe Cacau). Cette grotte a aussi donné, par les analyses polliniques, des renseignements paléo-botaniques 
très importants sur la végétation fin et post-glaciaire. 
 
Les peintures et les gravures découvertes en 1992 sur les parois de la grotte Cosquer (paléolithique supérieur) 
constituŜƴǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǾŜǎǘƛƎŜǎ Řǳ ǎƛǘŜ ŘŜǎ /ŀƭŀƴǉǳŜǎ ŎƭŀǎǎŞ ζ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ηΣ ǇŀǊ ƭŀ 5w!/Φ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǾŜǎǘƛƎŜǎ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ƭŜǎ ƎǊƻǘǘŜǎ /ƻǎǉǳŜǊΣ ŘŜ ƭŀ ¢ǊƛǇŜǊƛŜΣ Řǳ CƛƎǳƛŜǊΣ Řǳ wŜƴŀǊŘ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ 
réseaux a été aussi classé (arrêté du 2 septembre 1992). 
 
V Mésolithique - [Ŝ ŎƭƛƳŀǘ ǎŜ ǊŀŘƻǳŎƛǘΣ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǊŜŎƻǳǾǊŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΦ 

5Ŝǎ ǾŜǎǘƛƎŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ǘǊƻǳǾŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŀōǊƛ Řǳ tǳƛǘ ŘŜ {ƻǊƳƛƻǳ όŘŞŎƘŜǘǎ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜΣ ŦǊŀƎƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀƳŜǎ ŘŜ 
silex, débris osseux et des coquilles marines ou terrestres), ainsi que dans les stations de Saint-aƛŎƘŜƭ ŘΩ9ŀǳ 5ƻǳŎŜΣ ŘŜ 
ƭŀ aƻǳƴƛƴŜΣ ŘŜ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜ ŘŜ ƭΩhǳǊǎ Ŝǘ ŘŜ /ŀƭƭŜƭƻƴƎǳŜΦ 
 
V Néolithique - !ƎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƛŜǊǊŜ ǇƻƭƛŜΣ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘƻƳŜǎǘƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄΦ 

Les habitants des Calanques au Néolithique sont avant tout restés des pêcheurs. Des poteries du Cardial (poterie 
ŘŞŎƻǊŞŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎƻǉǳƛƭƭŜ ŘŜ ŎŀǊŘƛǳƳύ ƻƴǘ ŞǘŞ ǘǊƻǳǾŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ aŀƠǊŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŀōǊƛ ŘŜ /ƻǊǘƛƻǳΦ !ǳ-dessus de la 
Calanque de Morgiou, une petite grotte aurait abrité un ossuaire. Les archéologues ont trouvé, dans le vallon de la 
DǊŀƴŘŜ {ŀōƭƛŝǊŜ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ŘŜ wƛƻǳΣ ƭŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ǎƛǘŜǎ ƴŞƻƭƛǘƘƛǉǳŜǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜ Řŀǘŀƴǘ Řǳ 
VIième millénaire. 

PROTOHISTOIRE 

Le massif de Marseilleveyre est bien connu pour seǎ ƎǊƻǘǘŜǎ Ł ƻŦŦǊŀƴŘŜ όƎǊƻǘǘŜǎ Řǳ 5ǊŀƠƻǳ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ǊƎƛƭŜύ ǉǳƛ ŀǳǊŀƛŜƴǘ ŞǘŞ 
ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ Řǳ ±LƛŝƳŜ Ł ƭΩLLƛŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ ŀǾŀƴǘ WΦ-C. Il existe également un site intéressant de plein air 
à Marseilleveyre qui contenait un matériel du VIième siècle avant J.-C. (céramique indigène modelée et amphores 
ŞǘǊǳǎǉǳŜǎΣ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƳŜǳƭŜǎ Ŝƴ ōŀǎŀƭǘŜύΦ !ǳ ǎƻƭΣ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ƭŀƛǎǎŜ ǎǳǇǇƻǎŜǊ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ Ƙŀōƛǘŀǘ ŀǎǎŜȊ 
ŘŜƴǎŜ ǉǳƛ ǎǳƎƎŝǊŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ƛƴŘƛƎŝƴŜǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŎǳƭǘƛǾŀōƭŜǎ ǉǳƛ ǎΩétendaient entre Marseille et les collines. 
 

2.4.3.2 -  Le patrimoine antique  

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǾŜǎǘƛƎŜǎ ŀƴǘƛǉǳŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ /ŀƭŀƴǉǳŜǎ Τ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǊŜǎǘŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 
ƭƻŎŀƭƛǎŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƞƭŜǎΣ Ƴŀƛǎ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘΩŞǇŀǾŜǎ ǎƻǳǎ-marinesΣ ǇǊŞŎƛŜǳȄ ǘŞƳƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ƳŀǊƛǘƛƳŜǎΦ 9ƴ 
ŜŦŦŜǘΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǊƻǳǘŜǎ ŘŜ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜΣ ǾŜƴŀƴǘ ŘΩ9ǎǇŀƎƴŜΣ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ƻǳ ŘΩLǘŀƭƛŜΣ ŀǊǊƛǾŀƛŜƴǘ Ł aŀǊǎŜƛƭƭŜΦ  

VESTIGES TERRESTRES 

tŀǊƳƛ ƭŜǎ ǾŜǎǘƛƎŜǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎΣ ƭŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ ŘΩǳƴŜ ƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ±LƛŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ ŀǾŀƴǘ WΦ/Φ ǎǳōǎƛǎǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ŘŜ wƛƻǳΣ 
Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ǎŀōƭƛŝǊŜ Τ ƛƭ ǎΩŀƎƛǊŀƛǘ ŘΩǳƴ ǊŜƭŀƛǎ ŘŜ ŎŀōƻǘŀƎŜ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇŀǊ aŀǊǎŜƛƭƭŜ ƎǊŜŎǉǳŜ Ŝǘ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ 
les navigateurs étrusques et grecs. Le site massaliète le plus inédit se trƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƻǊƛŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ wƛƻǳ ƻǴ 
ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƻǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘƘƻƴƛŘŞǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ŘŜǎ ŘŞōǊƛǎ ŘΩŀƳǇƘƻǊŜǎ Ł ǎŀǳƳǳǊŜ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ 
ŘΩǳƴŜ ǇşŎƘŜǊƛŜΣ ŀȅŀƴǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŞ ŀǳ Ler ǎƛŝŎƭŜ ŀǾŀƴǘ ƴƻǘǊŜ ŝǊŜΦ 5Ŝǎ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜǎ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ǎǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƛǘŜǎ : 
ƞƭŜ aŀƠǊŜΣ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ /ŀǊǇƛŀƎƴŜΣ /ŀƭƭŜƭƻƴƎǳŜΣ [ƻƎƛǎǎƻƴΣ aƻǊƎƛƻǳΣ /ŀǎǘŜƭǾƛŜƛƭ ǇƻǳǊ ƴΩŜƴ ŎƛǘŜǊ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ-uns.  
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¦ƴ ŞŘƛŦƛŎŜ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊƻǘŞƎŞ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎΣ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ bŀǘǳra 
2000 : La chapelle Saint André de Julhans à Roquefort La Bédoule (inscription par arrêté du 18/06/1987). 
 

VESTIGES SOUS-MARINS 

Le domaine marin des Calanques abrite environ trente épaves antiques, sur la cinquantaine situées dans la rade de 
Marseille. Ceci est dû aux difficultés des navires pour franchir les obstacles constitués par les archipels et leurs nombreux 
ǊŞŎƛŦǎ ŀŦŦƭŜǳǊŀƴǘǎΣ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ Ł ƭŀ /ŀƭŀƴǉǳŜ Řǳ [ŀŎȅŘƻƴ όŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ±ƛŜǳȄ-Port de Marseille).  
Les épaves aident à dresser un panoraƳŀ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ ŘŜ aŀǊǎŜƛƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŀ ǊŞƎƛƻƴΦ 9ƭƭŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ 
ŘΩŀōƻǊŘ ŘŜ ǊŜǘǊŀŎŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴǘŀŎǘǎ ŘŜ aŀǎǎŀƭƛŀ ŀǾŜŎ ƭΩ9ǘǊǳǊƛŜ όŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩLǘŀƭƛŜύΣ ƭŜǎ ƳƻƴŘŜǎ ƎǊŜŎǎ Ŝǘ 
puniques (Carthage). La plus intéressante du point de vue patrimonial est Plane 2 (Vième siècle avant J.-C.) qui est sans 
ŘƻǳǘŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ƎƛǎŜƳŜƴǘǎ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ 
 
Les épaves de Plane 1, des Grand Congloué 1 et 2 (IIème siècle avant J.-C.) illustrent la montée en puissance de 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƛǘŀƭƛŜƴƴŜ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǿƛƴǎ Ŝǘ ŘŜ ŎŞǊŀƳƛǉǳŜǎΦ aŀƛǎ ŀǳ-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎƘŀǊƎŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŞǇŀǾŜǎ 
Řǳ DǊŀƴŘ /ƻƴƎƭƻǳŞ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎƻƴƴǳŜǎ ŎŀǊ ŜƭƭŜǎ ŦǳǊŜƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŦƻǳƛƭƭŜ ǎƻǳǎ-marine moderne, 
dont le retentiǎǎŜƳŜƴǘ ŀƭƭŀƛǘ ŘƻƴƴŜǊ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ł ƭΩŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜ ǎƻǳǎ-marine. 
 
Le 1er siècle après J.-/Φ ƳŀǊǉǳŜ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩŞǇŀǾŜǎ ŘŜ ƴŀǾƛǊŜǎ 
ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘΩ9ǎǇŀƎƴŜ Řǳ {ǳŘ Τ ǳƴ ŜȄŜƳǇƭŜ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ Ŝǎǘ ŦƻǳǊƴƛ ǇŀǊ ƭΩŞǇŀǾŜ Řǳ Petit Congloué. Enfin, Port-Miou B 
(IVième siècle après J.-/ύ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ŦƭƻǊƛǎǎŀƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘΦ 
 

2.4.3.3 -  Le patrimoine moyen âgeux  

[Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ǾŜǎǘƛƎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜ Ŝǎǘ ƭΩŞǇŀǾŜ ǎƻǳǎ-marine Plane 3 (Xième siècle), située dŀƴǎ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ 
Marseilleveyre. On ne connaît en effet à Marseille que cette épave pour le Moyen Âge, sur les cinq épaves connues de 
cette période pour toutes les côtes méditerranéennes françaises. Elle témoigne du fait que, malgré les troubles de la 
pérƛƻŘŜΣ ƭŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ ŀǾŜŎ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ǎŀǊǊŀǎƛƴ Ŝǘ ƳǳǎǳƭƳŀƴ ƴΩƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ŎŜǎǎŞΦ 
 

2.4.3.4 -  Le patrimoine des époques moderne et contemporaine  

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ǎΩŜǎǘ ǘǊŀŘǳƛǘŜΣ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƳƛƭƭŞƴŀƛǊŜǎΣ ǇŀǊ ǳƴŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀturel qui 
atteint surtout les sols et la végétation : défrichements nombreux et abusifs pour les besoins des citadins, installation 
d'activités industrielles polluantes, pression du milieu végétal par les troupeaux de chèvre ainsi que de nombreux 
incendies. Le couvert fut ainsi dégradé, en passant par les étapes classiques successives de la garrigue, de la pelouse et 
de la roche à nue.  
En milieu marin, le rejet depuis 1896 des eaux usées de la ville de Marseille dans la Calanque de Cortiou, a eu un impact 
ƴŞƎŀǘƛŦ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜΣ ŀƳƻƛƴŘǊƛ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǎŜǊǾƛŎŜ Ŝƴ мфут ŘΩǳƴŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴΦ 
 

LA PECHE 

Les petits ports de Montredon, de Callelongue, de Podestat, de Sormiou, de Morgiou et de Port-Miou marquent une 
activité de pêche importante dont la pêche au thon qui a été pratiquée avec certitude à partir de 1603.  

[ŀ ǊŞŎƻƭǘŜ Řǳ ŎƻǊŀƛƭ ŘŜǎ /ŀƭŀƴǉǳŜǎΣ ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ŜǎǘƛƳŞǎ ŘŜ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƎŞƴŞǊŜǊ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎΦ [Ŝ 
travail de cet « or rouge » a donc donné naissance à une industrie qui employait plusieurs centaines de personnes à 
Cassis, Marseille et Aix-enProvence. 

!ǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ·L·ƛŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭŀ ǇşŎƘŜ ŀ ǊŞƎǊŜǎǎŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ /ŀƭŀƴǉǳŜǎ ǎǳƛǘŜ ŀǳȄ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ [Ŝ 
ŎƘŀƭǳǘŀƎŜ Ł ǾŀǇŜǳǊ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜǎ ǇƻǊǘǎ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ aŀƴŎƘŜΦ 
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LES EPAVES SOUS-MARINES 

¢Ǌƻƛǎ ŞǇŀǾŜǎ ƳƻŘŜǊƴŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ 
les Calanques : le Grand Saint-Antoine (responsable de 
ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŜǎǘŜ Ł aŀǊǎŜƛƭƭŜ Ŝƴ мтнлύΣ tƭŀǘŜŀǳ ŘŜǎ 
Chèvres 1 (XVIième siècle) et Grand Congloué 4 (XVIIIième 
siècle). 

Les eaux des Calanques abritent aussi de nombreuses épaves 
ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ [Ŝ bŀǘŀƭΣ [Ŝ .ŀǘŀǾƛŀ Ŝǘ 
ƭŜǎ ǾŜǎǘƛƎŜǎ ŘŜ ƭΩŀǾƛƻƴ ŘŜ {ŀƛƴǘ- Exupéry disparu le 31 juillet 
1944 et identifiés en 2003. 

 

[Ω!DwL/¦[¢¦w9 9¢ [9 t!{¢hw![L{a9 

[Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Řǳ ƳŀǎǎƛŦΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ŞǘŀƛŜƴǘ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳ Τ ǉǳƛƴȊŜ 
Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ όŎƛǘŜǊƴŜǎΣ Ǉǳƛǘǎύ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜŎŜƴǎŞǎΦ 

Les activités agricoles se sont développées à partir des fermes (Luminy, le Logisson, la Gardiole, le Mussuguet, la 
Fontasse) et des bergeries ; les cultures sèches (oliviers, figuiers, amandiers, pois chiches, lentilles) étaient pratiquées 
sur des restanques. 

De nombreuses bergeries, ou jas (Jas du Col de Sugiton, du Parc de la Grotte Roland, de Segond, de la Seigneurie) furent 
construites pour accueillir les ovins et les caprins. 

aŀƛǎ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ Ŏŀƴŀƭ ŘŜ aŀǊǎŜƛƭƭŜ Ŝƴ мупу ōƻǳƭŜǾŜǊǎŀ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ όƳǳƭǘƛǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŦƻǳǊǊŀgères) 
Ŝǘ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ όǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƘŝǾǊŜǎ ŘŜǎ ƎŀǊǊƛƎǳŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǾŀŎƘŜǎ ƭŀƛǘƛŝǊŜǎύΦ ! ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜΣ ƭŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ŀ ǊŜŎǳƭŞ Ŝǘ 
la garrigue a peu à peu recouvert les restanques. Ce canal favorisa aussi le développement des bastides et des industries. 
 

[Ω!w¢L{!b!¢ 9¢ [ΩLb5¦{¢wL9 

[ΩŞŎƻǊŎŜ όǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǘŀƴƴŀƴǘǎύΣ ƭŜǎ ŎƻŎƘŜƴƛƭƭŜǎ όǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƭƻǊŀƴǘǎύΣ ƭŜ ōƻƛǎ όǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƘŀǊōƻƴƴƛŝǊŜǎύ Ŝǘ ƭŀ ǊŞǎƛƴŜ 
όǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ ŘŜ ǘŞǊŞōŜƴǘƘƛƴŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƭƻǇƘŀƴŜύ ŞǘŀƛŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊes 
prélevées des végétaux. 

Ces exploitations se sont intensifiées au XVIIIième et XIXième siècle. Mais à partir du milieu du XIXième siècle, la pression 
ŜȄŜǊŎŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻǳǾŜǊǘ ǾŞƎŞǘŀƭ ǎΩŜǎǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŀƭƭŞƎŞŜ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘǊŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ··ƛŝƳŜ ǎƛècle. 

tŀǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ Řǳ ŎŀƭŎŀƛǊŜ Ǉŀǎǎŀ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜ Ł ǳƴŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜΦ [Ŝ ŎŀƭŎŀƛǊŜ Řƛǘ ζ tƛŜǊǊŜ ŘŜ /ŀǎǎƛǎ η Şǘŀit 
utilisé pour la construction (monuments, ports, digues, maisons) et la fabrication de la chaux, placée en 1890 au 
quatrième rang des exportations marseillaises. 

Les usines chimiques (fabrique de soude, acide tartrique, acide sulfurique, raffinerie de soufre et de pétrole), et 
ƳŞǘŀƭƭǳǊƎƛǉǳŜǎ όƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řǳ ǇƭƻƳōύ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŝǊŜƴǘ ŀǳ ·L·ƛŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ /ŀƭŀƴǉǳŜǎΣ ƭƻƛƴ ŘŜ ƭŀ Ǿille à cause de la 
Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŜƴƎŜƴŘǊŀƛŜƴǘΦ 
Carte 21 : Localisation des activités industrielles à proximité du site Natura 2000 FR9301602 « Calanques et Iles 
Marseillaises, Cap Canaille et massif du Grand Caunet » 

LE CABANON DES CALANQUES 

Avec le déclin industriel, de riches familles construisirent en série des cabanons pour les louer. Puis au milieu du XXième 
siècle, les bâtiments des douanes, les bergeries, certains abris des pêcheurs professionnels et des bâtiments industriels 
furent transformés en cabanons. Ce type d'habitat se trouvait dans de nombreux quartiers de Marseille mais les 
Ŏŀōŀƴƻƴǎ ƻƴǘ ǘƻǳǎ ŞǘŞ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ǊŜƧƻƛƴǘǎ ǇŀǊ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ {Ŝǳƭ ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ /ŀƭŀƴǉǳŜǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ƭŀ 
ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩŀǳǘƘŜƴǘƛǉǳŜǎ Ŏŀōŀƴƻƴǎ ƳŀǊǎŜƛƭƭŀƛǎΣ ŞƭŞƳents essentiels du patrimoine. 
 
 
 
 
 
 
 

© Bianchimani 
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LES ACTIVITES MILITAIRES 

Les Calanques ont toujours été considérées comme un site stratégique et les premières fortifications du fortin de 
Morgiou remonteraient à 1614, et les batteries de la côte ont été construites entre 1680 et 1690. 

Pour surveiller les mouvements des flottes ennemies, le massif a été équipé en vigies, fortins et batteries. Les vestiges 
ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǾƛǎƛōƭŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŦƻǊǘǎ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ оième République (Mont Rose, Escalette, Goudes) et les 
blockhaus allemands de la deuxième guerre mondiale. 

La plupart des batteries dateraient du début du XIXième siècle (Batterie de Montredon, la Croisette, la Mounine, Riou, 
la Pointe Cacau). Un sémaphore a été construit à Callelongue et le domaine de /ŀǊǇƛŀƎƴŜ ŀ ŞǘŞ ŀŎƘŜǘŞ ǇŀǊ ƭΩŀǊƳŞŜ Ŝƴ 
муфр ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ǳƴ ŎŀƳǇ ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘΦ 

Carte 20 : Localisation des activités militaires à proximité du site Natura 2000 FR9301602 « Calanques et Iles 
Marseillaises, Cap Canaille et massif du Grand Caunet »
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LES CHIFFRES CLES 

Le patrimoine naturel reconnu exceptionnel, a aussi valu le classement de la majorité du site en Parc national.  

[Ŝǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ 5h/h. ŎƻƴŦƛǊƳŜƴǘ ƭŀ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ ǎƛǘŜ Ŝǘ ƭΩintérêt de 
gérer durablement ce patrimoine remarquable.  

21 Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ (16 terrestres, 5 marins) sont présents sur le site Natura 2000 dont 3 
prioritaires* (2 terrestres, 1 marin), selon la typologie EUR 28. Ces habitats génériques sont déclinés au niveau national 
ǎŜƭƻƴ ƭŀ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ Řǳ aǳǎŞǳƳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ Ŝƴ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŞƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ό.ŜƴǎŜǘǘƛǘƛ et al. 2004). Ainsi les 21 
habitats génériques présents sont déclinés en 40 habitats élémentaires (26 terrestres, 14 marins) sur le site.  

 

¢ȅǇŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ 

bƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ 
TERRESTRES 

(selon code CH) 

 

Superficie (ha) 

bƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ 
MARINS 

(selon code CH) 

Superficie (ha) 

[Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
communautaire prioritaire*  

2* 
33,6 ha à 100% de l'entité 

72 ha en complexe 
1* 656 

[Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
communautaire non prioritaire 

14 
1493 ha à 100% de l'entité 

1921 ha en complexe 
4 580 

Total 16 
1527 ha à 100% de l'entité 

1993 ha en complexe 
5 1236 

 

La liste détaillée est décrite dans les tableaux ci-après : 

Habitat générique d'intérêt communautaire Habitat élémentaire (* habitat prioritaire) 

MARIN 

1120 *Herbiers à Posidonie *1120-1 Herbiers à Posidonie (*habitat prioritaire) 

1140 
Replats boueux ou sableux exondés à marée 
basse 

1140-7 
Sables supralittoraux avec ou sans laisses à 
dessication rapide (Méditerranée) 

1140-9 Sable médiolittoraux (Méditerranée) 

1110 
Bancs de sable à faible couverture 
permanente d'eau marine 

1110-5 Sables fins de haut niveau (Méditerranée) 

1110-6 Sables fins bien calibrés (Méditerranée) 

1110-7 
Sables grossiers et fins graviers sous influence 
des courants de fond (Méditerranée) 

1110-8 
Sable grossiers et fins graviers brassés par les 
vagues 

1170 Récifs 

1170-10 Roche supralittorale (Méditerranée) 

1170-11 Roche médiolittorale supérieure (Méditerranée) 

1170-12 Roche médiolittorale inférieur (Méditerranée) 

1170-13 
Roche infralittorale à algues photophiles 
(Méditerranée) 

1170-14 Coralligène 

8330 
Grottes marines submergées ou semi-
submergées 

8330-3 Grottes semi-obscures 

8330-4 Grottes obscures 

TOTAL 5 - (1*) 14 - (1*) 
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Habitat générique d'intérêt communautaire Habitat élémentaire (* habitat prioritaire) 

TERRESTRE 

2240 
Dunes avec pelouses du Brachypodietalia 
et des plantes annuelles 

pas de déclinaison 

4090 
Landes oro-méditerranéennes 
endémiques à Genet épineux 

4090-4 
Landes épineuses supra-méditerranéennes des corniches et 
crêtes ventées des Préalpes méridionales 

6220* 
Parcours supsteppiques de graminées et 
annuelles du thero-Brachypodietea 

6220-1* 
Ourlets méditerranéens mésothermes à Brachypode 
rameux de Provence et des Alpes-Maritimes 

6220-2* Pelouses à thérophytes méditerranéennes mésothermes 

6220-3* 
Pelouses à thérophytes méditerranéennes mésothermes sur 
sables dolomitiques 

7220* 
Sources pétrifiantes avec formation de 
travertins (Cratoneurion) 

7220-1* Communautés des sources et suintements carbonatés 

3290 
Rivières intermittentes méditerranéenes 
du Paspalo-Agrostidion 

pas de déclinaison 

1240 

Falaises avec Végétation des côtes 
méditerranéennes avec Limonium ssp. 
endémiques 

1240-1 Végétation des fissures des falaises calcaires 

1240-2 Végétation des fissures des falaises cristallines 

1240-3 Garrigues littorales primaires 

5210 Mattorals arborescents à Juniperus spp. 

5210-3 Juniperaies à Genévrier rouge 

5210-4 
Juniperaies littorales à Genévrier turbiné de France 
continentale 

5330 
Fourrés thermoméditerranéennes et 
présertiques 

5330-1 
Fourrés thermophiles méditerranéens à Euphorbe 
arborescente 

5410 

Phryganes ouest-méditerranéennes des 
sommets de falaises (Astragalo-
Plantaginetum) 

5410-1 
Garrigues et pré-maquis des falaises littorales 
thermoméditerranéennes de la Provence calcaire 

8130 
Eboulis ouest-méditerranéens et 
thermophiles 

8130-23 Eboulis calcaires de Provence 

8210 
Pentes rocheuses calcaires avec 
végétation chasmophytique 

8210-1 Falaises calcaires thermophiles méditerranéennes 

8210-10 
Falaises calcaires supraméditerranéennes à montagnardes, 
des Alpes du Sud et du Massif central méridional 

8210-13 Falaises et rochers dolomitiques supraméditerranéens 

8210-26 
Végétation humo-épilithiques des parois calcaires 
méditerranéennes 

8310 Grottes non exploitées 
8310-1 Grottes à chauve-souris 

8310-2 Habitat souterrain terrestre 

92A0 Forêt galerie à Salix alba et Populus alba 92A0-6 Peupleraies blanches 

9320 Forêt à Oléa et Ceratonia 9320-1 Peuplements à oléastres et lentisques de la côte 

9340 
Foret à Quercus ilex et Quercus 
rotundifolia 

9340-1 Yeuseraies matures à Epipactis à petites feuilles 

9340-2 
Yeuseraies à Arisarum vulgare du mésoméditerranéen 
inférieur 

9340-3 Yeuseraies à Laurier-tin 

9340-8 Yeuseraies-chênaies pubescentes à Gesce à larges feuilles 

9540 
Pinèdes méditerranéennes de pins 
mésogéens endémiques 

9540-3.1 
Peuplements de Pins d'Alep de transition entre le thermo et 
le mésoméditerranéen 

TOTAL 16 - (2*) 26 - (4*) 
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Un habitat naturel ou « habitat » désigne un milieu naturel dans lequel vit (« habite ») une espèce ou un groupe 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜ Ŝǘκƻǳ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜΦ Lƭ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭŜ ōƛƻǘƻǇŜ όƳƛƭƛŜǳ ǇƘȅǎƛǉǳŜύ Ŝǘ ƭŀ ōƛƻŎŞƴƻǎŜ όŜƴǎŜƳōƭe des êtres 
vivants). Les principaux grands types de milieux terrestres sont selon un gradient de continentalité : les habitats 
littoraux, garrigues et maquis, pelouses et landes sommitales et les milieux forestiers. Pour les milieux marins, sont 
présents les habitats infralittoraux, l'herbier de posidonie, le coralligène, et les sables (Carte 7 :). 
Carte 7 : Les grands types de milieux naturels et semi-naturels du site Natura 2000 FR9301602 
 
Les 16 habitats terrestǊŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ couvrent 22% des milieux terrestres (14,4 % pour les habitats à 
100% des entités et 18,7 pour les habitats en complexe dans les entités) et sont répartis en habitats littoraux, ouverts, 
humides, rocheux et forestiers. (Tableau ci-dessous et cartes 10 (8 planches)). 
Le tableau 2 présente la superficie des différents habitats qui ont été cartographiés. 
Tableau 2 : Superficie des habitats terrestres d'intérêt communautaire du site FR9301602 
Carte 10 : Recouvrement des habitats (génériques et élémentaires) terrestres d'intérêt communautaire cartographiés 
dans les entités du site Natura 2000 FR9301602 « Calanques et Iles Marseillaises, Cap Canaille et massif du Grand 
Caunet » (8 planches) 
 
Les 5 habitats marins ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ŎƻǳǾǊŜƴǘ пм҈ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ Řǳ ǎƛǘŜ όǘŀōƭŜŀǳ Ŏƛ-dessous et carte 
17 (5 planches)). 
Le tableau 4 présente la superficie des différents habitats qui ont été cartographiés. 
Tableau 4 : Superficie des habitats marins du site FR9301602  
Carte 17 : Recouvrement des habitats (génériques et élémentaires) marins d'intérêt communautaire cartographiés dans 
les entités du site Natura 2000 FR9301602 « Calanques et Iles Marseillaises, Cap Canaille et massif du Grand Caunet » 
(5 planches) 
 

[ΩŀǊǊşǘŞ Řǳ мс ƴƻǾŜƳōǊŜ нл01 consolidé, Şǘŀōƭƛǘ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜǎ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ LL ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ Iabitats, 
Faune, Flore - DHFF (« ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ Ŝǘ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ Řƻƴǘ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ƭŀ 
désignation ») considérés comme présents en France. Ainsi 13 espèces animales et végétales (11 continentales, 2 
marines), justifient la désignation de cette ZSC. 

(cf tableau ci-dessous et tableaux 1 et 5 en annexe 2)  

 

Les groupes 
biologiques 

Nombre ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
TERRESTRES 

NƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ  
MARINES 

FLORE 1 DH2 -  

INSECTE 
1 DH2* ;  

3 DH2 ; 1 DH4 
-  

HERPETOFAUNE 1 DH2 ; 5 DH4 1 DH2* 

CHIROPTERE 5 DH2 ; 8 DH4 -  

CETACE -  1 DH2 

TOTAL 11 DH2 et 14 DH4 2 DH2 

 

Tableau 1 : 9ǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ Ŝǘ ŀƴƛƳŀƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ Řǳ ǎƛǘŜ Cwфолмслн 
Tableau 5 : Espèces marines d'intérêt communautaire du site FR9301602 
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3.1 - PARTIE TERRESTRE : LE CONTINENT ET LES ILES 

3.1.1 - LES HABITATS NATURELS  

 

ORIGINALITES BIOGEOGRAPHIQUE DES HABITATS 

Texte : Pr. Marcel BARBERO 

[Ŝǎ /ŀƭŀƴǉǳŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ŘƛǾŜǊǎƛté des habitats de la Directive, dans les espaces littoraux, juxta-littoraux 
et plus continentaux des zones thermo et méso-méditerranéennes. 

/Ŝǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƴǘ ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ Ŝǘ ƭΩƻǊƛƎƛƴŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Řǳ tŀǊŎ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ /ŀƭŀƴǉǳes. 

Le DOCOB par une cartographie précise a permis de déterminer, au-ŘŜƭŁ ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩƛƴǎǳƭŀǊƛǘŞ όƞƭŜǎ ƳŀǊǎŜƛƭƭŀƛǎŜǎύ 
qui génèrent des variations spatiales dans les assemblages des espèces dans les différentes îles, la complexité de ƭΩŞǘŀƎŜ 
thermo-méditerranéen. 

Ce dernier gravite autour de deux ensembles pré-forestiers qui occupent le maximum du tapis végétal arboré : 
- Belle représentativité des formations à Juniperus turbinata, qui en France méditerranéenne, se localisent 

uniquement en zone littorale aƭƻǊǎ ǉǳΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴ ǎǳŘ-occidental (Afrique du Nord), 

ces entités de bioclimat semi-aride et de type pré-steppique se développent souvent en zone continentale en 

ƭƛŀƛǎƻƴ ŀǾŜŎ ǳƴ ƎǊŀŘƛŜƴǘ ŘΩŀǊƛŘƛǘŞ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ό!ǘƭŀǎ aŀǊƻŎŀƛƴ Ŝǘ !ƭƎérien). 

Dans les Calanques les peuplements secondaires du manteau pré-forestier des Junipéraies sont constitués : 
o Par les Phryganes à Astragalus massiliensis ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ǉƭǳǎ Ł ƭϥŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ Řǳ /ŀǇ {ƛŎƛŞ Ŝǘ 

en Corse. Ce paysage des Phryganes caractérise principalement les îles centro-méditerranéennes et 

ƭŜǎ ƭƛǘǘƻǊŀǳȄ ŘΩ!ƴŀǘƻƭƛŜ méridionale, de la Syrie et du Liban. 

o Par les peuplements à Euphorbia dendroides, ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŜ Ǉƭǳǎ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ [Ω9ǳǇƘƻǊōŜ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ 

ǎŝŎƘŜ Ŝƴ ŞǘŞ ǊŜǇǊŜƴŘ ǾƛŜ Ł ƭΩŀǳǘƻƳne Υ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŦƻƭƛŀƛǊŜΣ ŦƭƻǊŀƛǎƻƴΣ ƳƛǎŜ Ŝƴ ƎǊŀƛƴŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƭŁ ŘΩǳƴ 

ǊȅǘƘƳŜ ŘŜ ōƛƻƭƻƎƛŜ ŦƭƻǊŀƭŜ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ ƻǊƛƎƛƴŀƭΣ ǉǳΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǘǊƻǇƛŎŀƭŜǎ Řǳ 

Monde. 

o Associée à la zone de transition parahalienne sur les secteurs typiquement littoraux (Statice, 

Euphorbia, AsteraceaeΣ ŜǘŎΦύ ƻǴ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ƭŀ ŦǊŀƴƎŜ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜ des formations à Thymélée 

tartonraire qui montre sa forte extension, en littoral PACA, dans le Massif des Calanques. 

- [Ŝǎ tƛƴŝŘŜǎ ŘŜ tƛƴ ŘΩ!ƭŜǇ ǘƘŜǊƳƻ-méditerranéennes climaciques offrent de très belles structures dans le Parc 

avec le cortège des thermophiles : Lentisque, Rhamnus alaternus var. crassifolia, Salsepareille de Mauritanie, 

Phylaire à feuilles aigues, Myrte (plus localement). 

Enfin dans les zones surplombant les falaises entre le Cap Canaille et la Ciotat se développent des ensembles à 
Anthyllis cytisoïdes ǉǳΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǘǊŝǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ǘƘŜǊƳƻ-méditerranéens de Corse. 

- 5ŀƴǎ ƭŜǎ Ǿŀƭƭƻƴǎ Ǉƭǳǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ƻǴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŀ ŞǘŞ Ƴƻƛƴǎ ƳŀǊǉǳŞŜ ǉǳΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ōǊǳƴǎ-

rouges méditerranéens se rencontrent des chênaies vertes thermo-méditerranéennes originales à Laurier-

sauce, Lentisque, Salsepareille de Mauritanie, Melica pyramidalis, Carex olbiensis, Arisarum vulgare qui 

rappelƭŜƴǘ ŎŜƭƭŜǎ Řǳ /ŀǇ {ƛŎƛŞΣ ŘŜ /ƻǊǎŜΣ ŘΩ9ǎǇŀƎƴŜ Ŝǘ Řǳ aŀƎƘǊŜōΦ 

[ŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ǘƘŜǊƳƻ-méditerranéen permet de conclure que les zones littorales du Massif des Calanques 
ǎƻƴǘ ǳƴ ŦǊŀƎƳŜƴǘ ōƛƻƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ accolé aux zones continentales 
provençales typiques. 

Pour les parties méso-ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜǎΣ ƻƴ ƴƻǘŜǊŀ ƭŜǎ ǎƛƳƛƭƛǘǳŘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŘƛŦƛŎŜ ǾŞƎŞǘŀƭΣ ŘŜǎ 
habitats sur calcaires et grès avec les ensembles des autres massifs du cadre montagneux marseillais environnant : 
ŎƘŀƞƴŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŀǉǳŜΣ ŘŜ ƭΩ9ǘƻƛƭŜΣ !ƭƭŀǳŎƘΣ DŀǊƭŀōŀƴ ǎŀƴǎ ŎƻƳǇǘŜǊ ōƛŜƴ ǎǶǊ ƭϥŀŘǊŜǘ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭŀ {ŀƛƴǘŜ-Baume. 

Au-delà des peuplements banaux et non communautaires de garrigues dominantes à Chêne kermès ravagées par 
les incendies, on insistera sur la diversité des peuplements à Bruyère multiflore et Helianthemum div. sp. (H. 
marifolium, H. lavandulifolium), la typicité des Chênaies vertes à Asplenium onopteris, à Epipactis microphylla, à 
Viburnum tinus. 

Citons aussi, les ensembles de crêtes à Genévrier rouge (J. Phoenicea) bien différencié génétiquement de Juniperus 
turbinataΦ [ΩƘŀōƛǘŀǘ ŀǇǇŀǳǾǊƛ ŘŜ ŎŜǎ ŎǊşǘŜǎ ƳƻƴǘǊŜ Valeriana tuberosa, Santolina Chamaecyparissus, Genista lobelii. 
Cette végétation se moule aussi avec celles des falaises calcaires. 
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9ƴŦƛƴ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŀƭƛǘŞ ōƛƻƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜǎ /ŀƭŀƴǉǳŜǎΣ ƻƴ ƴŜ ǎŀǳǊŀƛǘ ƻǳōƭƛŜǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩŞōƻǳƭƛǎ 
où se développent les plus belles populations de Gouffeia arenarioides (=Arenaria provincialis), endémique 
mondiale dans le massif des Calanques et proches alentours. 

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǘƘŜǊƳƻ-méditerranéens, bien repérées sur les 
cartographies composant le Tome 1 du docob, sera à l'avenir déterminant pour évaluer d'eventuelles modifications 
climatiques. 

 

3.1.1.1 -  Définitions et méthode  

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ IŀōƛǘŀǘǎΣ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ ǎƻƴǘ 
identifiés et décrits en fonction des communautés végétales qui les constituent et référencés dans la nomenclature 
CORINE Biotope. 

La Directive Habitats distingue selon leur importance : 

- ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩLƴǘŞǊşǘ (communautaire) Prioritaire, considérés comme en danger de disparition et pour lesquels 
ƭΩ¦ƴƛƻƴ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǇƻǊǘŜ ǳƴŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭité mondiale quant à leur conservation ; 

- ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩLƴǘŞǊşǘ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΣ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ Ŝƴ ŘŀƴƎŜǊ ŘŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ƻǳ ŀȅŀƴǘ ǳƴŜ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜ 
ƻǳ Şǘŀƴǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴ ōƛƻƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΦ 

METHODE DE TRAVAIL  

"CalanquesϦ Υ ƭΩŞǘǳŘŜ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ Ŝǘ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞ ŘŜ ƭΩhbC ŜƴǘǊŜ ƴƻǾŜƳōǊŜ нлло 
et juillet 2004.  

"Cap Canaille et Grand CaunetϦ Υ ƭΩŞǘǳŘŜ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƘŀǊƎŞǎ ŘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞǎ ŘŜ 
ƭΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊ όhbCύ  

"Archipel du FrioulϦ Υ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀ ŞǘŞ ǇǊƻǎǇŜŎǘŞŜ par le CEN (ex CEEP) dŀƴǎ ǎŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘΩŀǾǊƛƭ Ł ƴƻǾŜƳōǊŜ нллоΦ 
5ΩŀǾǊƛƭ нллп Ł ƧŀƴǾƛŜǊ нллрΣ ŘŜǎ ǊŜƭŜǾŞǎ ǇƘȅǘƻǎƻŎƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ ǇƻǳǊ ǾŀƭƛŘŜǊ ƭŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
déterminations. 

"Archipel de RiouϦ Υ ƭΩŞǘǳŘŜ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ Řǳ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ .ƻǘŀƴƛǉǳŜ bŀǘƛƻƴŀƭ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴ 
entre mai 2004 et janvier 2005. 

TYPOLOGIE DES HABITATS 

La liste théorique des habitats naturels a été obtenue par une mise en correspondance entre la nomenclature des 
associations végétales, réactualisée à partir des ouvrages les plus récents de phytosociologie (thèse, prodome, 
ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴύΣ Ŝǘ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǇǊƻǇƻǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ƻŦŦƛŎƛŜƭǎ ό9¦w мрΣ /ŀƘƛŜǊ ŘΩIŀōƛǘŀǘǎ ǾŀƭƛŘŞǎ ƻǳ 
intermédiaires, Corine Biotope). La réalisation de relevés phytosociologiques en période favorable, consistant pour 
ŎƘŀǉǳŜ Ƙŀōƛǘŀǘ Ŝƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ 
recouvrement, permet de valider scientifiquement les rattachements. 

CARTOGRAPHIE DES HABITATS 

La méthodologie utilisée est celle définie par le cahier des charges adopté pour la cartographie des sites Natura 2000 
en PACA (DIREN PACA, 2002). 

V [Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ 

La méthode proposée est conforme au cahier des charges. Elle repose sur la photo-interprétation au 1 / 5 000 pour une 
restitution cartographique au 1 / 10 000. Les photographies sont superposées au fond IGN au 1 / 25 000 et des 
investigations de terrain permettent de ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘΩŀŎǉǳŞǊƛǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΦ 5ǳǊŀƴǘ ŎŜǎ 
prospections, les différents habitats naturels traversés ou aperçus ont été inventoriés, décrits et positionnés. 

Pour chaque habitat, des relevés phytosociologiques ont été réalisŞǎΣ ŀǾŜŎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘΩŜȄƘŀǳǎǘƛǾƛǘŞ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ǇƻǳǊ 
caractériser de manière fine la composition et la variabilité des habitats. Ainsi, des relevés localisés par GPS ont été 
ŜŦŦŜŎǘǳŞǎΣ ƛƭǎ ƛƴŦƻǊƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜΣ ƭŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴce à une strate végétale. 
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V Les habitats littoraux de Mont-Rose à La Melette 

La frange côtière entre le Mont-wƻǎŜ Ŝǘ [ŀ aŜƭŜǘǘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ŀŘŀǇǘŞǎ ŀǳȄ ǾŜƴǘǎ 
ŎƘŀǊƎŞǎ ŘΩŜƳōǊǳƴǎ ƳŀǊƛƴǎΦ /ŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ŀ ŘƻƴŎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ étude spécifique de grande précision compte tenu de la 
présence de nombreuses espèces à grande valeur patrimoniale et la très forte pression anthropique dans ce secteur. 

La photo-interprétation au 1 / 2 000 pour une restitution cartographique au 1 / 5 000 a permis un tracé précis de trait 
de rivage. 

V Les habitats des archipels du Frioul et de Riou 

La numérisation de la carte des habitats naturels a été réalisée à une échelle inférieure au 1 / 5000 pour le secteur 
"archipel de Riou" et au 1 / 1000 pour le secteur "archipel du Frioul". 

 

3.1.1.2 -  Les habitats de la Directive  

Au total ce sont 16 Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƎŞƴŞǊƛǉǳŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ dont 2 prioritaires (*) déclinés en 26 habitats 
élémentaires qui ont été recensés. 

Ces habitats peuvent être regroupés en quatre grands ensembles cf (Tableau) et carte 9 (8 planches)) : (i) les habitats 
ouverts que sont les pelouses et les garrigues, (ii) les habitats littoraux ou côtiers, (iii) les habitats rocheux avec les 
falaises et les éboulis, (iv) les habitats forestiers avec pinèdes climaciques. Le cinquième est strictement lié aux sources, 
ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ǊŀǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƭƛƳƛǘŞŜΦ  

Tous les habitats d'intérêt communautaire bénéficient d'une fiche dont le N° est précisé en fin de présentation de 
chaque habitat (fiches habitats de 1 à 28) et regroupés en Annexe 1.  

 

Tableau 2 : Superficie des habitats terrestres d'intérêt communautaire du site FR9301602 

Carte 8 : Recouvrement des habitats terrestres d'intérêt communautaire cartographiés dans les entités du site Natura 
2000 FR9301602 « Calanques et Iles Marseillaises, Cap Canaille et massif du Grand Caunet »  

Carte 9 : Recouvrement des habitats prioritaires* terrestres d'intérêt communautaire cartographiés dans les entités du 
site Natura 2000 FR9301602« Calanques et Iles Marseillaises, Cap Canaille et massif du Grand Caunet » (8 planches) 

 
 

Légende 
XXXX - Nom de l'habitat générique selon Natura2000 

XXXX-X - Nom de l'habitat élémentaire selon les Cahiers d'Habitats 
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HABITATS DE LANDES ET PELOUSES 

 
 
2240 -Dunes avec pelouses du Brachypodietalia et des plantes annuelles 

 Pas de déclinaison dans le cahier d'habitats 

Ces pelouses ne sont présentes que sur le secteur "archipel de Riou" où le cortège formant ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ 
résiduel et occupe une surface extrêmement réduite ; cette formation a manifestement régressé. De plus, il montre une 
ǘŜƴŘŀƴŎŜ ƴŜǘǘŜ Ł ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴΦ 
En 2016 lors de l'actualisation du DOCOB, après échanges avec le rapporteur scientifique M. Barbero et différents 
experts, il a été décidé de supprimer l'habitat 2240 -Dunes avec pelouses du Brachypodietalia et des plantes annuelles 
du FSD. En effet, les espèces végétales du cortège de cet habitat sont essentiellement des thérophytes, ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ 
dans quasiment tous les milieux littoraux sur sable. Cependant, sur Riou, on ne retrouve pas les espèces indicatrices qui 
permettraient de valider avec certitude la typicité de lΩhabitat 2240. Cet habitat est toutefois présent ailleurs en 
Provence : en Camargue littorale, à Giens (Var), à Villepey (littoral de Fréjus). 

 

Annexe 1 Fiche habitat n°1 

 
4090 - Landes oro-méditerranéennes endémiques à Genêt épineux 

4090-4 - Landes épineuses supra-méditerranéennes des corniches et crêtes ventées des Préalpes méridionales 

Sur le secteur "Calanques", cet habitat endémique de Provence occidentale calcaire se développe sur des sols 
généralement squelettiques des plateaux et crêtes ventés, rebords de corniches et lapiés où le déficit hydrique et le 
vent ont un impact essentiel sur la morphologie des espèces (port en coussinets, port prostré). La végétation, de 
recouvrement faible, est typée par la présence du chaméphyte épineux en coussinet : le Genêt de Lobel. Cet habitat 
peut être en mosaïque avec des formations à genévriers rouges des lapiés et/ou avec les garrigues et éboulis attenants. 

/Ŝǎ ƭŀƴŘŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ƻǊƛƎƛƴŀƭƛǘŞǎ Řǳ ǎƛǘŜ Ƴŀƛǎ ǎƻƴǘ ǇŜǳ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜǎ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ Ǿǳ Řǳ ŎƻǊǘŝƎŜ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ 
local qui est appauvri (Cf Fiches habitats) ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŜǊƴŜǎ ό9ǘƻƛƭŜΣ {ŀƛƴǘŜ ±ƛŎǘƻƛǊŜΣ ǎŀƛƴǘŜ 
Baume). 

Cet habitat est de plus en plus piétiné, notamment à Marseilleveyre Τ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǊŀƴŘƻƴƴŞŜ Ŝǎǘ 
actuellement très significatif. 

Sur le secteur "Cap Canaille et Grand Caunet", les landes « hérissons » à genêt de Lobel constituent des habitats 
endémiques de Provence. Ils se développent sur les zones de crêtes herbeuses ou rocailleuses les plus exposées aux 
vents violents.  

Annexe 1 Fiche habitat n°2 

 
 

6220* - Parcours substeppiques de graminées et annuelles du Thero-Brachypodietea 
6220-1* - Ourlets méditerranéens mésothermes à Brachypode rameux de Provence et des Alpes-Maritimes 

Sur le secteur "Calanques", cet habitat regroupe deux types de pelouses : (i) les pelouses rases en situation sèche sur 
des sols squelettiques où la végétation est dominée par une graminée (Brachypodium retusum), de nombreuses plantes 
annuelles de très petite taille et de nombreuses plantes à bulbe ; (ii) les pelouses moins rases et plus denses, sur sol 
profond, où la végétation est dominée par des graminées (Stippa pennata ou Bromus erectus). Ces pelouses sont 
localisées sur des plateaux, corniches ou en plaine. Cet habitat est généralement en mosaïque avec des garrigues (30% 
de pelouse et 70% de garrigue). 

/Ŝǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ƻƴǘ ǳƴ ŦƻǊǘ ƛƴǘŞǊşǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŎŀǊ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǊƛŎƘŜǎ Ŝǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
communautaire ou patrimonial.  

[ΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǎǘ ŀǎǎŜȊ ǇŜǳ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŀǳȄ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜ Ŝǘ ƭŜ ǇƛŞǘƛƴŜƳŜƴǘ ǉǳi peuvent même parfois le 
favoriser en retardant la fermeture du milieu par les formations arbustives de garrigue. Toutefois il ne faut pas que les 
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ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ǊŞǇŞǘŞǎ ǘǊƻǇ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘΣ ŀǳǉǳŜƭ Ŏŀǎ ƻƴ ŀǎǎƛǎǘŜ Ł ǳƴ ŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇŀǊ ŞǊƻǎƛon, perte 
de terre et épuisement de la banque de graine dans le sol. 

Sur le secteur "Cap Canaille et Grand Caunet", ces milieux, façonnés par le pâturage ovin, disparu depuis plusieurs 
décennies sur le site, se maintiennent sur quelques zones de crêtes, de sommets ou de pentes à évolution dynamique 
lente. Sur les zones moins pentues, elles se trouvent parfois en mosaïques avec divers types de garrigues. 

Sur le secteur "archipel de Riou", la formation est floristiquement appauvrie par rapport à celle des pelouses 
ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜǎΦ /Ŝǘ Ƙŀōƛǘŀǘ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ƳŀǊƎƛƴŀƭ ǎǳǊ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭΦ  

{ǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ϦŀǊŎƘƛǇŜƭ Řǳ CǊƛƻǳƭϦΣ ƭŀ ǇŜƭƻǳǎŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ Ł .ǊŀŎƘȅǇƻŘƛǳƳ ǊŜǘǳǎǳƳ Ŝǎǘ ƭŜ ǎŜǳƭ Ƙŀōƛǘŀǘ ŘΩLƴǘŞǊşǘ tǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜ 
présent. Ces pelouses se retrouvent souvent en mosaïque avec les garrigues littorales. Bien que pauvre en diversité 
ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƎƴŀƴǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǎǳƭŀǊƛǘŞΣ ŎŜǘ Ƙŀōƛǘŀǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴ ōƻƴ Şǘŀǘ ŘŜ 
conservation aussi bien dans sa structure que dans son fonctionnement. 

Annexe 1 Fiche habitat n°3 

 
6220-2* - Pelouses à thérophytes méditerréennes mésothermes 

"Calanques" : cet habitat, sur sol squelettique et poche sablonneuse, est soumis aux embruns marins et à une extrême 
ǎŝŎƘŜǊŜǎǎŜΦ {Ŝƭƻƴ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŘŜ ƎǊŀƳƛƴŞŜ qui domine la pelouse, la formation sera plus ou moins riche en plantes 
annuelles et en plantes à bulbe : une pelouse à Brachypodium retusum Ŝǎǘ ŀǎǎŜȊ ǇŀǳǾǊŜ Ŝƴ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴŜ 
pelouse à Brachypodium distachyon présente de nombreuses annuelles de très petite taille et de nombreuses plantes 
à bulbe. Cet habitat est généralement en mosaïque avec des garrigues littorales. 

Ces pelouses ont un fort intérêt biologique car elles hébergent de nombreuses espèces rares et sensibles de la flore et 
peut être de la faune. Cet habitat, principalement situé à proximité de zone péri-urbaine de Mont-Rose, est sensible au 
piétinement et à la rudéralisation liée aux dépôts divers.  

"Cap Canaille et Grand Caunet" : ces milieux, façonnés par le pâturage ovin, disparu depuis plusieurs décennies sur le 
site, se maintiennent sur quelques zones de crêtes, de sommets ou de pentes à évolution dynamique lente. Sur les 
zones moins pentues, elles se trouvent parfois en mosaïques avec divers types de garrigues. 

Annexe 1 Fiche habitat n°4 

 
6220-3* - Pelouses à thérophytes méditerranéennes mésothermes sur sables dolomitiques 

"Calanques" : cet habitat se développe en zone calcaire dolomitique, dans de petites dépressions des crêtes rocailleuses 
élevées. Il présente une végétation rase cƻƳǇƻǎŞŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƴƴǳŜƭƭŜǎΦ /ŜƭƭŜ-Ŏƛ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜΣ ǇƻǳǊ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊΣ ŘŜǎ 
dépôts sableux issus de la dégradation des rochers dolomitiques. Cet habitat est généralement en mosaïque avec des 
landes à Genêt de Lobel ou des garrigues. 

Ces pelouses ont un iƴǘŞǊşǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀǎǎŜȊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜǎ 
ǎŜƳōƭŜƴǘ ǎΩşǘǊŜ ŀǇǇŀǳǾǊƛŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ǊŜƭŜǾŞǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфол-35. 

Cet habitat est sur de petites surfaces, disséminées, appauvries et localement ƳŜƴŀŎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ!ƧƻƴŎ 
ŘŜ tǊƻǾŜƴŎŜ ŦŀǾƻǊƛǎŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ŝǘ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ Řǳ ǇŀǎǘƻǊŀƭƛǎƳŜΦ  

Annexe 1 Fiche habitat n°5 
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HABITATS HUMIDES 

 
 
3290 - Rivières intermittentes méditerranéennes du Paspalo-Agrostidion 

3290-1 - Têtes de rivières et ruisseaux méditerranéens s'asséchant régulièrement ou cours médian en substrat 
géologique perméable 

"CalanquesϦ Υ ŎŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƛƴǘŜǊƳƛǘǘŜƴǘǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǘŀƭǿŜƎǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ŘŜ ǇŜƴǘŜ ǾŀǊƛŀōƭŜΦ Lƭǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ 
phase en eaux rare et poncǘǳŜƭƭŜ Ŝǘ ǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ŘΩŀǎǎŜŎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜΦ [ŀ ŦƭƻǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Řŀƴǎ ŎŜǎ 
milieux et les facteurs de distribution sont peu connus.  

Annexe 1 Fiche habitat n°7 

 
7220 - Sources pétrifiantes avec formation de travertins (Cratoneurion) 

7220-1* - Communautés des sources et suintements carbonatés 

"CalanquesϦ Υ ŎŜǘ Ƙŀōƛǘŀǘ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ όŜȄǎǳǊƎŜƴŎŜ Ŝǘ ǊŞǎǳǊƎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎύΣ ǎǳƛƴǘŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǾŀǎǉǳŜǎ 
ǎƛǘǳŞŜǎ Ł ƭΩŀƛǊ ƭƛōǊŜΦ Lƭ ǇŜǳǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǎǇŜŎǘǎΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ǎǳƛƴǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǊƻŎƘŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ŎƻǳǊǎ 
ŘΩŜŀǳΣ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎŀǎŎŀŘŜǎΦ [Ŝ ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ 
ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄΣ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ƭƛƳƛǘŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻǳǎǎŜǎΦ 

La valeur patrimoniale de ce milieu est importante du fait de leur rareté sur le site et de la présence de communautés 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ǘǊŝǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜǎ όƭƛŞŜǎ ŀǳȄ ŘŞǇƾǘǎ ǘǳŦŜǳȄύ Ƴŀƛǎ Ƴŀƭ ŎƻƴƴǳŜǎΦ  

[ΩƘŀōƛǘŀǘΣ ǘǊŝǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǎƛǘŜΣ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǎŜƴǎƛōƭŜ Ł ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 

Annexe 1 Fiche habitat n°6 
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HABITATS LITTORAUX 

 
 
1240 - Falaises avec végétation des côtes méditerranéennes avec Limonium spp. endémique 

1240-1 - Végétation des fissures des falaises calcaires 

"Calanques" : cet habitat, sur substrat essentiellement minéral (fissures rocheuses et micro vires), se développe sur la 
partie inférieure des rochers et falaises calcaires. Il est soumis aux embruns marins et à une extrême sècheresse liée 
aux faibles précipitaǘƛƻƴǎΣ Ł ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ Ŝǘ ŀǳ ǾŜƴǘ ŘŜǎǎŞŎƘŀƴǘΦ [ŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΣ ŎƻƳǇƻǎŞŜ 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƘŜǊōŀŎŞŜǎ ƘŀƭƻǇƘȅǘŜǎΣ Ŝǎǘ ŘƻƳƛƴŞŜ ǇŀǊ Crithmum maritimum et Limonium pseudominutum.  

Les peuplements à Arthrocnemum macrostachyum se situent sur les rochers littoraux et reçoivent beaucoup de grandes 
ǾŀƎǳŜǎΦ /ΩŜǎǘ Ŝƴ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ƭŜǳǊ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ Ł ƭŜǳǊ Ƙŀōƛǘŀǘ ǊƻŎƘŜǳȄ Ŝǘ Ł ƭŜǳǊ ŎƻǊǘŝƎŜ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ 
ŀƴƴŜȄŜ όǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Řǳ муΦннŀύ ǉǳΩƛƭ ŀ ŞǘŞ ǊŀǘǘŀŎƘŞ Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘ муΦннŀΦ 

[Ωƛntérêt biologique de ce milieu est fort, compte tenu de la grande originalité de la composition floristique et des 
nombreuses espèces patrimoniales.  

[ΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǎǘ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŀǳ ǇƛŞǘƛƴŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ŘŜ Ǉƭǳǎ ƎŞƴŝǊŜ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŜƴǘǊŀƞƴŀƴǘ ƭŀ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ Řu tapis végétal. 
[ŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƴŞŎǊƻǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜƳōǊǳƴǎ ǇƻƭƭǳŞǎ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǎǘ Ŝƴ ǾƻƛŜ ŘŜ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ  

"Archipel de Riou" : les formations végétales des quatre premiers habitats, définis selon le code corine (18.2a [Fourrés 
halophiles à Arthrocnemum macrostachyum], 18.2b [Fourré halophile à Suaeda vera], 18.2c [Fourré halophile à Inula 
crithmoides], 18.2d [Fourré halophile à Sarcocornia fruticosaϐύΣ ƴΩƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ŘŞŎǊƛǘŜǎ ǉǳŀƴǘ Ł ƭŜǳǊ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ 
phytosociologique car elles ne rŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǉǳΩǳƴ ŦŀŎƛŝǎ Řƻƴǘ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ Řƻƛǘ şǘǊŜ ƭƛŞŜ Ł ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳƛŎǊƻ-
ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜǎΦ [Ŝǎ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ƭƻŎŀƭΦ  

Les formations végétales des trois derniers habitats, définis selon le code corine (18.22a [Rochers littoraux à Limonium], 
18.22b [Peuplement à Frankenia et Camphorosma], 18.22c [Falaises halophiles non littorales]), ont des évaluations de 
ǘȅǇƛŎƛǘŞ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎΦ [ΩƘŀōƛǘŀǘ ζ Rochers littoraux à Limonium » occupe une place écologique primordiale, il est 
ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ǘȅǇƛǉǳŜ Ŝǘ Ŝƴ ǘǊŝǎ ōƻƴ Şǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ ±ƛŜƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ζ Falaises halophiles non littorales » 
ǉǳƛ ŀ ŀǳǎǎƛ ǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ŦƻǊǘ Ƴŀƛǎ ƭŜ ŎƻǊǘŝƎŜ ƴƛǘǊƻǇƘƛƭŜ ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ǎŜƭƻƴ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 
Goélands. Par contre les peuplements à Frankenia et Camphorosma présentent déjà des caractères nitrophiles forts 
Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴΦ 

"Archipel du Frioul" : cet habitat se décline en trois faciès : 

- les rochers littoraux à Limonium ssp. présentent un développement linéaire suivant les rochers littoraux. Il est dominé 
physionomiquement par Limonium pseudominutum et Crithmum maritimum avec un recouvrement rarement élevé. 
Sur les zones les plus ventées et sƻǳƳƛǎŜǎ ŀǳȄ ŜƳōǊǳƴǎΣ ƛƭ ǇŜǳǘ ƳƻƴǘŜǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ƭƛƎƴŜǎ ŘŜ ŎǊşǘŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǎǳǊ ƭŀ 
face ouest de Pomègues ; 

- le peuplement à Frankenia et Camphorosma est ici considéré comme un faciès de dégradation du Crithmo-Staticetum 
sur les zones de nidification et ŘŜ ǊŜǇƻǎƻƛǊǎ ŘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ όDƻŞƭŀƴŘ ƭŜǳŎƻǇƘŞŜύ ; 

- les fourrés halophiles à Soude, Inule ou Salicorne sont présents dans des zones exposées aux embruns de manière 
ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜΣ Ƴŀƛǎ ƴƻƴ ƛƴƻƴŘŞŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ variante locale de la végétation des côtes avec Limonium ssp. présente 
sur les deux archipels marseillais Riou et Frioul. Cet habitat, quel que soit le faciès, présente une végétation vivace 
basse à moyenne, dominée floristiquement et physionomiquement par Suaeda vera ou Inula crithmoides subsp. 
Mediterranea ou Arthrocnemum macrostachyumΦ Lƭ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ƭƻŎŀƭ Ŝǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŦƻǊǘ ǉǳƛ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ 
décrit. 

"Cap Canaille et Grand Caunet" : il s'agit de milieux terrestres soumis à des influences maritimes comme les embruns 
salés et se développant sur des rochers calcaires. 

Annexe 1 Fiche habitat n°8 
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1240-2 - Végétation des fissures des falaises cristallines 

"Cap Canaille et Grand Caunet" : il s'agit de milieux terrestres soumis à des influences maritimes comme les embruns 
salés. Malgré un développement sur des rochers de nature différente de ceux de l'habitat 1240-1, leur composition 
floristique est très voisine. 

Annexe 1 Fiche habitat n°8bis 

 
1240-3 - Garrigues littorales primaires 

"Calanques" : ces garrigues constituent une zone de transition entre les phryganes littorales et les garrigues 
ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜǎΦ {ƛǘǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƳŀȄƛƳŀƭŜ Řǳ ǾŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ ŜƳōǊǳƴǎΣ ŜƭƭŜǎ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ ǎǳǊ ǎƻƭ ǎŜŎ Ŝǘ 
très superficiel, généralement assez caillouteux ou sableux et très pauvre en matière organique.  

[ŀ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞΣ ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ Ŝǘ ƭΩƻǊƛƎƛƴŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǘ Ƙŀōƛǘŀǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƭƻŎŀƭ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ƭŀ 
particularité du site.  

Cependant ces garrigues ont déjà subi de nombreuses dégradations et destructions liées aux aménagements passés et 
ŀǳȄ ŘŞǇƾǘǎ ǇŀǊŦƻƛǎ ǇƻƭƭǳŞǎΦ /Ŝǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǊŞŘǳƛǘŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǇƛŞǘƛƴŜƳŜƴǘ ƛƴǘŜƴǎŜ Ŝǘ ƭŀ 
rudéralisation liés à la forte fréquentation de cette partie du littoral. 

"Archipel du Frioul" : les garrigues littorales primaires, en recul de la frange littorale, abritent les espèces halorésistantes. 
Cette végétation se développe sur un substrat terreux, pierreux ou sableux avec comme espèces les plus 
représentatives : les herbes grises dominées par Helichrysum stoechas, Teucrium polium subsp. purpurascens, Senecio 
cineraria subsp. cineraria. Le faciès à romarin se différencie par la présence plus marquée de romarins morphosés par 
les vents.  

Annexe 1 Fiche habitat n°9 

 
5210 - Matorrals arborescents à Juniperus spp. 

5210-3 - Juniperaies à Genévrier rouge 

"Calanques" : cet habitat, sur sol squelettique ou lithosol (rochers, lapiés) se trouve en situations sèches chaudes et 
ensoleillées. La végétation très clairsemée se répartit selon trois strates Υ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŜ ƭƛƎƴŜǳǎŜ ǉǳƛ ƴΩŀtteint pas le stade 
ŀǊōƻǊŜǎŎŜƴǘΣ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŜ ŀǊōǳǎǘƛǾŜ Ł ŎƘŀƳŞǇƘȅǘŜǎ ŘŜǎ ƎŀǊǊƛƎǳŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŜ ƘŜǊōŀŎŞŜ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǊǳǇƛŎƻƭŜǎΦ 
Cet habitat est toujours en mosaïque avec des pelouses, garrigues à romarin en milieu rupestre et présente un 
recouvrement très clairsemé (10 à 30% de recouvrement total). 

[ΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǾƛŜǳȄ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘŜ Juniperus phoenicea qui abritent une espèce de 
parasite rare : Arcethobium oxycedri. 

Cet habitat a une grande vulnérabilité vis à vis des ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŀǇǊŝǎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ŀǳŎǳƴ ǊŜƧŜǘ ŘŜ ƎŜƴŞǾǊƛŜǊ ƴΩŜǎǘ ƻōǎŜǊǾŞΣ Ŝǘ ƭŀ 
régénération par semis y est très rare. 

"Cap Canaille et Grand Caunet" : deux formations distinctes de mattorals à genévriers rouges ont été répertoriées, 
l'habitat à Juniperaies à Genévrier rouge (5210-3) et les Junipéraies à Genévrier rouge littoral (5210-4). 

Annexe 1 Fiche habitat n°10 

 
5210-4 - Juniperaies littorales à Genévrier turbiné de France continentale 

"Calanques" : cet habitat littoral est situé essentiellement dans la partie ouest du massif de Marseilleveyre qui présente 
ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ǇŞƴŞǘǊŀǘƛƻƴ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŀǳȄ ŜƳōǊǳƴǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴ ǇƛǉǳŜǘŀƎŜ ŘŜ Juniperus phoenicea subsp. turbinata 
ǎǳǊƳƻƴǘŀƴǘ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜǎ ōŀǎǎŜǎ ŀƴŞƳƻƳƻǊǇƘƻǎŞŜǎΦ Lƭ ŦƛƎǳǊŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŀ Ŏartographie des habitats 
ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜΦ 

La diversité biologique est variable suivant le cortège des formations (pelouses, rochers, garrigues littoraux). Même si 
cet habitat est assez peu représenté sur le site, il est néanmoins important du fait de sa rareté. 

/Ŝǘ Ƙŀōƛǘŀǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ŀǳ ǇƛŞǘƛƴŜƳŜƴǘ όŘŞŎƘŀǳǎǎŜƳŜƴǘ ǊŀŎƛƴŀƛǊŜΣ ŎƻǳǇŜǎΧύ Ŝǘ ŀǳȄ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ 
car peu de régénérations naturelles du genévrier sont observées. 

"Cap Canaille et Grand Caunet" : deux formations distinctes de mattorals à genévriers rouges ont été répertoriées, 
l'habitat à Junipéraies à Genévrier rouge (5210-3) et les Junipéraies à Genévrier rouge littoral (5210-4). 

Annexe 1 Fiche habitat n°11 
 



38 

 

5320 - Formations basses d'euphorbes près des falaises (habitat absent) 
Pas de déclinaison dans les cahiers d'habitats  

"Archipel du Frioul" : la formation basse à Euphorbia pithyusa se développe sur un calcaire dur, sur substrat un peu 
terreux et sec, à mi-pente des falaises ou dans les fonds de vallons. Compte tenu de la topographie du secteur ainsi que 
ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǾŜƴǘǎ ŘƻƳƛƴŀƴǘǎΣ ŎŜǘ Ƙŀōƛǘŀǘ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ ƳŞƭŀƴƎŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ł Limonium spp. Il fait la 
transition avec les groupements non halophiles. 

En 2016 lors de l'actualisation du DOCOB, après ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŜƴǘǊŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŜȄǇŜǊǘǎΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ŦǳǎƛƻƴƴŜǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 
5320 - Formations basses d'euphorbes près des falaises avec l'habitat 5410-1 - Garrigues et pré-maquis des falaises 
littorales thermo-méditerranéennes de la ProvŜƴŎŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŀǎǎŜƳōƭŀƎŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘǊƛŎŜǎ ƛƴǘǊƛǉǳŞŜǎ 
dans les stations de relevés qui justifient de fusionner les habitats 5320 et 5410-1. En effet, ces deux habitats relèvent 
de la même alliance phytosociologique (Euphorbion pityusae). 
 
5330 - Fourrés thermoméditerranéens et prédésertiques 

5330-1 - Fourrés thermophiles méditerranéens à Euphorbe arborescente 

"Calanques" : cet habitat se trouve dans les parois rocheuses et les vires étroites des falaises en conditions chaudes, 
relativement sèches et protégées. Ces formations sont très ponctuelles, de faible superficie et assez ouvertes ; elles sont 
marquées par le port en boule et la couleur vert claire de Euphorbia dendroides. 

Ces fourrés restent exemplaires et typiques pour leur diversitŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜǳǇƘƻǊōŜ ŀǊōƻǊŜǎŎŜƴǘŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ǊŜƭƛǉǳŜ Řǳ ¢ŜǊǘƛŀƛǊŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƳŀŎŀǊƻƴŞǎƛŜƴƴŜ όaŀƭǘŜΣ !œƻǊŜǎΣ /ŀƴŀǊƛŜǎΧύ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ 
ouest de son aire de répartition. 

Cet habitat ne semble pas menacé dans les conditions actuelles de fréquentation car les stations sont relativement 
ƛƴŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ όŦŀƭŀƛǎŜǎ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜǎ Řǳ 5ŜǾŜƴǎƻƴύΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ ǎŜƳōƭŜ ǎŜ ǊŞƎŞƴŞǊŜǊ ŀǇǊŝǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜΦ 

Annexe 1 Fiche habitat n°13 

5410 - Phryganes ouest-méditerranéennes des sommets de falaises (Astragalo-Plantaginetum) 
5410-1 - Garrigues et pré-maquis des falaises littorales thermoméditerranéennes de la Provence calcaire 

"Calanques" : les phryganes se trouvent sur les pentes littorales soumises aux embruns salés, généralement situées dans 
ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩƛƴŦƭuence maximale du vent et des embruns. Elles se développent sur sol sec et très superficiel, assez 
caillouteux ou très sableux et très pauvre en matière organique. Le port en coussinet épineux plus ou moins disjoint est 
caractéristique de cette formation.  
[Ŝǎ ǇƘǊȅƎŀƴŜǎ ƻƴǘ ǳƴ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘ ƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ƭƛŞ Ł ǎŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŀǳ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǊŀǊŜǎ Ŝǘ 
protégées qui contribuent à la particularité du site (Cf Fiches habitats). 
Cet habitat a souffert de manière très importante des aménagements passés et de la très forte fréquentation de cette 
ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭΦ [Ŝ ǇƛŞǘƛƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜ ŀǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ŎŜǘ Ƙŀōƛǘŀǘ ŎŀǊ ƛƭ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǎǳƛǾƛǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ Řǳ ǘŀǇƛǎ ǾŞƎŞǘŀƭΣ ǊŜƴŘŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛdus vulnérables aux nécroses par les 
embruns pollués. 

"Archipel de Riou" : les phryganes à Astragales sont localisées sur une seule île où cette formation présente de forts 
ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀǳȄ Ŝǘ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜspèces nitrophiles altère 
fortement la formation qui est en mauvais état de conservation. Les phryganes à Asteriscus maritimus présentent un 
intérêt patrimonial fort de par leur composition floristique mais cependant moindre que la phrygane classique (la 
précédente) dont elle est un stade de dégradation. 

"Archipel du FrioulϦ Υ ƭΩAstragaletum est très répandu sur ce secteur, il est dominé physionomiquement par Astragalus 
tragacantha et les herbes grises, Plantago subulata ƴΩŞǘŀƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘ ǉǳΩŜƴ ŘŜ ǊŀǊŜǎ ǎǘŀǘƛons. Cet habitat est très sensible 
aux embruns pollués sur les zones les plus exposées aux vents. 

"Cap Canaille et Grand Caunet" : un habitat très original à Astragale de Marseille a récemment été découvert sur une 
partie du Bec de l'Aigle soumise aux embruns marins. Il constitue la seule station de l'espèce sur substrat siliceux du SIC 
et du département. 

En 2016 lors de l'actualisation du DOCOB, après échanges entre différents experts, il a été décidé de fusionner ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 
5320 - Formations basses d'euphorbes près des falaises avec l'habitat 5410-1 - Garrigues et pré-maquis des falaises 
littorales thermo-ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜǎ ŘŜ ƭŀ tǊƻǾŜƴŎŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŀǎǎŜƳōƭŀƎŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘǊƛŎŜǎ ƛƴǘǊƛǉǳŞŜǎ 
dans les stations de relevés qui justifient de fusionner les habitats 5320 et 5410-1. En effet, ces deux habitats relèvent 
de la même alliance phytosociologique (Euphorbion pityusae). 

Annexe 1 Fiche habitat n°14 
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HABITATS ROCHEUX 

 
 
8130 - Eboulis ouest-méditerranéens et thermophiles 

8130-23 - Eboulis calcaire de Provence 

"Calanques" : les éboulis calcaires présentent des éléments moyens et fins, peu ou pas fixés et sont sur pentes variables 
mais essentiellement inclinées de 30 à 50%. Ils sont généralement exposés en versants secs et souvent chauds, les sols 
sont superficiellement caillouteux avec de la terre fine en profondeur.  

[ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǘ Ƙŀōƛǘŀǘ Ŝǎǘ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŜȄŜ LL ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ Iŀōƛǘŀǘ : Gouffeia 
arenarioides Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŦƭƻǊŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘƘérophytes spécialisées. Ces éboulis contribuent à la 
particularité géologique (habitat fossile), biologique, écologique et paysagère du site. 

Cet habitat montre une grande vulnérabilité vis-à-vis de la déstabilisation par piétinement (randonnée, retour des voies 
ŘΩŜǎŎŀƭŀŘŜύΦ 

"Cap Canaille et Grand Caunet" : cet habitat est y présent. 

Annexe 1 Fiche habitat n°15 

 
8210 - Pentes rocheuses calcaires avec végétation chasmophytique 

8210-1 - Falaises calcaires thermophiles méditerranéennes 

"Calanques" : ces falaisŜǎ ǎƻƴǘ ŜȄǇƻǎŞŜǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ǎǳŘΣ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŘŜǎ ǇŜƴǘŜǎ ŦƻǊǘŜǎ Ł ǘǊŝǎ ŦƻǊǘŜ όƧǳǎǉǳΩŁ млл҈ύ 
et présentent des fissures étroites peu profondes.  

/Ŝǘ Ƙŀōƛǘŀǘ ǘȅǇƛǉǳŜΣ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǘǊŀƴǉǳƛƭƭŜ Ŝǘ ŞǇŀǊƎƴŞ Ŝǎǘ ǇŜǳǇƭŞ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜǎ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜǎ Řƻƴǘ Ŏertaines de 
haute valeur patrimoniale. La végétation particulière dite chasmophytique est ancrée dans les fissures étroites ; les 
fissures les plus larges sont occupées par des buissons rupicoles tels Juniperus phoenicea. 

[ΩŜǎŎŀƭŀŘŜ ǎŜƳōƭŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƭŀ Ǉƭus perturbante pour la faune et flore du milieu mais son impact est localisé dans certains 
secteurs sensibles.  

"Archipel de Riou" : cet habitat très stable présente un bon état de conservation et ne paraît pas menacé malgré la 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǳōiquiste non caractéristique, voire nitrophile.  

"Cap Canaille et Grand Caunet" : cet habitat est y présent. 

Annexe 1 Fiche habitat n°16 

 
8210-10 - Falaises calcaires supraméditerranéennes à montagnardes, des Alpes du Sud et du Massif central 
méridional 

"CalanquesϦ Υ ŎŜǎ ŦŀƭŀƛǎŜǎ ǎƻƴǘ ŜȄǇƻǎŞŜǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ƴƻǊŘΣ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŘŜǎ ǇŜƴǘŜǎ ŦƻǊǘŜǎ Ł ǘǊŝǎ ŦƻǊǘŜ όƧǳǎǉǳΩŁ млл҈ύ 
et présentent des fissures étroites peu profondes. 

Cet habitat présente ici pŜǳ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎΣ ƛƭ ǊŜǎǘŜ ŀǎǎŜȊ ǇŜǳ typique et appauvri par rapport aux 
ŀǳǘǊŜǎ ŦŀƭŀƛǎŜǎ ŦǊŀƞŎƘŜǎ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ ǎŀ ǊŀǊŜǘŞ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ǳƴ Ƙŀōƛǘŀǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ 
ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ǇŜǊǘǳǊōŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘŜ ŦŀƭŀƛǎŜǎ ŜȄǇƻǎŞŜǎΦ 

Les sites ne sont pas perturbés car ilǎ ǎƻƴǘ ǇŜǳ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ Ŝǘ ǇŜǳ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜǎŎŀƭŀŘŜΦ 

"Cap Canaille et Grand Caunet" : cet habitat y est présent. 

Annexe 1 Fiche habitat n°17 

 

 




































































































































































































